
“Voue iv*z un* double miwion: premiè­
rement, le mluion de conserver Intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre."

See lac. Mgr lldebrande Antoniutti,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve.
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I/O. N. U. ETABLIT LE CONTROLE ATOMIQUE 
VERS UN DILEMME?

De ^élection américaine à la future élection fédérale canadienne ----
La situation se développe de manière étrange

La mésaventure de tous les journalistes et 
de tous les poils d’opinion, aux Etats-Unis, 
n’invite personne à hasarder de nouveaux 
pronostics, dans le domaine politique au 
moins. Aussi, nous ne tenterons pas de pro­
phétiser le nom du vainqueur, lors des pro­
chaines élections fédérales au Canada.

Il est permis cependant de regarder dans 
quelle vôie la politique canadienne s’engage, 
et de se demander où ce chemin peut mener, 
du point de vue québécois.

Il parait avéré qu’il n’y aura pas de Parti 
canadien, aux prochaines élections. La ru­
meur affirme que M. Duplessis vient de dé­
créter sa mort — s’il est possible de mourir 
avant d’être né — et l’on dit que les forces 
de l’Union Nationale appuieront solidement 
M. Drew.

S’il en est ainsi, on ne verra aux prises 
que deux partis fortement organisés, les 
deux formations traditionnelles. La lutte se 
ferait alors entre M. Loüis Saint-Laurent et 
M. George Drew — soit entre deux chefs 
également partisans de la guerre, également 
impérialistes, liés l’un et l’autre à la poli­
tique des Etats-Unis. Sur cette question, qui 
intéresse au premier chef les Canadiens 
français, le choix paraît sans importance : il 
s’agit de savoir à quelle sauce nous voulons 
être mangés.

La seconde question qui intéresse nos com­
patriotes, c’est la structure interne du pays. 
Québec vient de repousser les propositions 
centralisatrices d’Ottawa, et désire évidem­
ment sauver la souveraineté provinciale.

Juàqu’ici, les “grands” partis fédéraux 
avaient, là-dessus, la même doctrine: MM. 
King, Bracken et Coldwell optaient carré­
ment et ouvertement pour la centralisation. 
Mais la situation paraît changer.

•
Pour la première fois depuis 1935, c’est- 

à-dire depuis que M. King combattait (pour 
peu de temps) les lois sociales de Bennett, 
un grand parti fédéral se déclare favorable 
à l’autonomie provinciale.

M. George Drew l’a défendue quand il 
était premier ministre de l’Ontario. Il affir­
me n’avoir pas changé d’opinion depuis qu’il 
a accédé à la direction fédérale du parti con­
servateur.

“Le peuple canadien, disait-il vendredi 
dernier à Montréal, a le devoir important et 
vital aujourd’hui de refaire la Confédéra­
tion”. Dans quel sens? En reconnaissant les 
droits, les lois et les coutumes “dont la pré­
servation a été considérée comme essentielle 
lorsque le Canada est devenu une nation”.

Quels sont ces coutumes, ces droits, ces 
lois? M. Drew ne l’a pas dit. Il a surtout 
dénoncé les agissements de ses adversaires. 
Il serait pourtant important que le chef con­
servateur nous dise en termes clairs com­
ment il veut rebâtir la Confédération.

Mais reconnaissons que son attitude ac­
tuelle, même si elle était uniquement tacti­
que, est fort utile au Canada, et qu’elle invite 
le parti libéral à reviser la sienne.

M. Drew dénonce vertement ses adver­
saires libéraux et leurs tentatives de s'ap­
proprier les divers champs de taxation. Il va 
plus loin:

Les dirigeants du parti libéral au Canada 
aujourd'hui, dit-il, sont devenus des centra­
lisateurs. Faisant fi de notre constitution, 
ils ont émis l'idée que les gouvernements 
provinciaux n'ont pas de droits, ni de pou­
voirs qui ne puissent être mis de 
côté, en quelque temps que ce soit, 
par un vote majoritaire du Par­
lement canadien. Us ont déclaré que 
l’Acte de l'Amérique britannique du Nord 
peut être changé en entier ou en partie, sans 
consulter les gouvernements provinciaux. Si 
cette idée était acceptée nous n’aurions plus 
de constitution A toutes fins pratiques. Je 
ne crois pas qu’il y ait urie proposition qui 
menace davantage l’unité nationale et qui 
affaiblisse plus sûrement notre structure na­
tionale à un moment ou nous devrions la

renforcer par tous les moyens à notre dis­
position.

C’est se déclarer implicitement en faveur 
d’une autre doctrine juridique — celle qui 
reconnaît aux provinces le droit absolu d’in­
tervenir quand il s’agit de modifier la cons­
titution.

•
Le champion de la doctrine dénoncée par 

M. Drew, c’est M. Louis Saint-Laurent. Il en 
hérite de MM. Ilsley et consorts.

Le parti libéral a procédé depuis dix ans 
à toute une série d’entreprises centralisa­
trices: l’enquête Rowell-Sirois, les conclu­
sions de cette enquête, la conférence fédérale 
provinciale (heureusement ratée) de 1941, 
l’entente de 1942, les budgets de guerre, les 
nouvelles propositions fédérales-provincia- 
les, les ententes séparées avec les sept pe­
tites provinces. A son congrès de l’été der­
nier, le parti libéral a réaffirmé sa politique 
centralisatrice.

Quand M. Saint-Laurent déclare à la radio 
“qu’à l’avenir COMME PAR LE PASSE, le 
parti libéral travaillera à assurer au Canada 
et aux Canadiens l’UNITE, la sécurité et la 
liberté” (28 octobre), il ne nous rassure pas. 
H nous rassure moins encore lorsqu’il ajou­
te:

Et quoi que puissent dire nos adversaires, 
par unité nous ne voulons pas dire centrali­
sation: le respect des lois des provinces est, 
en effet, une des bases de la politique libé­
rale; les gouvernements provinciaux, comme 
le gouvernement fédéral, doivent être en me­
sure d'exercer leurs droits de servir la po­
pulation, dans les domaines qui leur sont 
respectivement réservés par la constitution.

C’est affirmer exactement le contraire de 
la politique pratiquée par les libéraux — les­
quels exercent effrontément, à Ottawa, les 
principaux droits fiscaux des provinces.

Le parti libéral paraît s’enliser dans les 
erreurs qui l’ont fait battre en juillet dans la 
province de Québec. A moins que M. Saint- 
Laurent n’entende se dégager sans heurt 
d’une politique et d’une doctrine qu’il lui se­
rait difficile de condamner publiquement. 
Les prochains mois nous éclaireront là- 
dessus.

Mais alors, dans quelle situation va se 
ouver le Québec?
Traditionnellement, notre province a re- 

ré sa confiance au parti conservateur. Elle 
y croit plus: pour elle, là se rencontrent 
;puis trente ans ses pires adversaires. Au 
irplus M. Drew lui-même possède un lourd 
issif: réussira-t-il à faire oublier les juge- 
ents malheureux qu’il nous assénait sur la 
te il y a quatre ans, à propos des alloca- 
ons familiales?
La province éprouve du dépit à l’egard du 
irti libéral, qui Ta trahie sans vergogne 
‘puis dix ans. Mais ce dépit est d’origine 
us récente, les libéraux conservent chez 
jus des amis nombreux. Par ailleurs, si la 
îrsonnalité de M. Saint-Laurent manque de 
/namisme, on le regarde comme un Cana- 
en français, à ce titre il flatte notre vanité, 
hérite du manteau de Laurier..
La province aura-t-elle à choisir entre 

;ux hommes: 1 un qu’elle n’aime pas, et qui 
i prêche des idées qu’elle aime ; 1 autre
Telle aimerait, et qui lui propose des idées 
Telle n’aime pas? .
Qui l’emporterait alors? Que feraient dans 

! cas les nationalistes — facteur décisif à 
, dernière élection provinciale, on s’en sou- 
ient—? Même sans croire au Crédit social, 
ppuieraient-ils alors les créditistes, à la fois 
nti-guerre et autonomes?
Tout dépendra sans doute, dans une large 

lesure, des attitudes que prendra M. Saint- 
aurent quand il sera devenu pleinement le 
lef du parti libéral. La prochaine session 
îdérale bâtira peut-être, dans un sens ou 
ans un autre, le résultat de la prochaine 
lection.

André LAURENDEAU

BLOCS-
Le drame secret

Le numéro spécial par lequel 
YEoanyèline a voulu marquer le 
debut de sa publication triheb- 
domadaire contenait unè lettre 
de l’archevêque de Moncton, 
M*r Robichaud, qui projette une 
émouvante lumière sur le drame 
sècret qui s’est déroulé en mar­
ge de la grande campagne qui 
avait pour objectif le développe­
ment et l’affermisseménl du 
journal national acadien.

En revoyant, dit Son Excel­
lence. les quatre annéè» qui se 
sont écoulées depuis la réor­
ganisation du tournai, en mars 
1914, nous devons avouer que 
les moments d inquiétude et 
d’angoisse n’ont pas été com­
pensés par autant de jours de 
joie et de confiance.

Que 4e fois, au milieu de 
difficultés apparemment inex- 

. tricable», en butte aux tracas-

NOTES
series, aux incompréhensions, 
et, pourquoi ne pas le dire? 
aux critiques, inévitables d’ait- 
leurs quand il s’agit d’une 
oiuvre de salut public, que de 
fois, dis-je, n’avOns-nous pas 
crié notre détresse à Notre- 
Dame de l’Assomption, ta pro­
tectrice et la gardienne de 
cette oeuvre vitale!

Jamais, cependant, nous n’a­
vons perdu courage; jamais 
notre confiance dans le suc­
cès final n’a été ébranlée; ja­
mais nous n’avons douté de ta 
possibilité et du bien-fondé de 
la cause pour laquelle nous 
travaillions. C’est une premiè­
re grace dont nous sommes 
redevable, avec tant d'autres, 
à la Tris Sainte Vierge Marie, 
Saluant le nouveau succès du 

journal. Monseigneur ajoutait:
...Nous ne nous arrêterons 

pas avant d’avoir notre quoti­
dien. Nous Vaffirmons, and

fois de plus, avec d’autant 
plus d’énergie et de courage 
que c’est là notre objectif, la 
raison d’être de tous nos sa­
crifices, démarches, angoisses; 
le motif puissant de nos ef­
forts inlassables. Nous n’au­
rons de repos que le jour où 
il paraîtrai
Faisant un nouvel et pressant 

appel au travail, au dévôuemeht, 
aux sacrifices et à la patience. 
Monseigneur ajoutait:

Nous ne travaillons pas 
pour une oeuvre d’un jour ou 
d’une année; nous édifions 
pour des siècles et pour de 
nombreuses générations.
De tels accents, sur de telle* 

lèvres, doivent apporter A tous 
ceux qui ont eu l’honneur et la 
joie de coopérer à la campagne 
de In presse scadienne un ma­
gnifique réconfort.

Ün dernier coup d’épaule, 
une dernière poussée de l’a­
vant, un front commun devant 
l’effort ultime, conclut Mgr 
l’Archevêque 4e Moncton, et 
l’oeuvre est assurée!

LU NI VERSITE^OTTAWA^

Les Canadiens français paient 
pour se faire angliciser

Les diocèses de langue anglaise ne contribuent pas au 
soutien de l'université catholique anglaise d'Otta­

wa — Les octrois des gouvernements de Toronto 
et de Québec — Le résultat de la dernière 

souscription dans l'atthidiocèse d'Ottawa:
90 pour cent du produit fourni par les 

Canadiens français — Les souscrip­
tions du Québec représentent le 

tiers du total

Les Nations«Unies votent le projet 
américain de contrôle mondial

Par 40 voix contre 6, avec 4 abstentions---- L'Assemblée de Paris requiert
les Cinq Grands et le Canada de négocier encore — Elle ordonne aussi 

à la commission atomique de l'O.N.U. de reprendre ses 
travaux-----Observateurs pessimistes

IV
Dans les cercles qui touchent 

le près à l’Université d’Ottawa, 
m insiste beaucoup sur la néces­
sité d’assurer un enseignement 
supérieur catholique à nos core- 
igionnaires de langqe anglaise. 
La création d’une université ca­
tholique anglaise répond à un 
besoin évident, mais on ne voit 
pas pourquoi la satisfaction de 
ce besoin ne serait pas laissée 
aux catholiques de langue anglai­
se eux-mêmes. Les Canadiens 
français ne manqueraient pas 
d’applaudir à la création de cette 
université catholique anglaise, 
ils ne se refuseraient certaine­
ment pas de la favoriser dans 
toute la mesure où ils peuvent 
raisonnablement le faire.

Est-ce que c’est è l’Université 
d’Ottawa qui doit normalement 
répondre aux besoins des 400,- 
000 Franco-Ontariens et de la 
population française de l’ouest 
du Québec qu’il appartenait de 
tenter l’entreprise? Nous ver­
rions très bien une université

catholique anglaise s’organiser 
autour du collège Loyola de 
Montréal, du collège Saint-Mi­
chael, Toronto, ou même du col­
lège Saint-Patrick d’Ottawa. 
Nous verrions très bien cette 
université catholique anglaise 
naissante bénéficier d’une colla­
boration précieuse de la part de 
l'Université de Montréal ou de 
l’Université d’Ottawa, selon le 
siège qui serait choisi — services 
de professeurs, utilisation de sal­
les de cours ou de laboratoires, 
etc.

Les catholiques de langue an­
glaise sont sans doute moins 
nombreux et plus dispersés que 
ceux de langue française et réta­
blissement d’une université cons­
titue pour eux une entreprise 
plus difficile que pour nous. La 
solidarité catholique, la charité 
chrétienne, nous commandent 
d’apporter une aide raisonnable 
à l’édification d’une université 
catholique anglaise, elle ne sau­
rait nous obliger à sacrifier une 
université française dont nous 
avons besoin ni surtout de porter 
presque tous les frais de cette 
université anglicisée.

PARIS, 5 (C.P.) — L'Assemblée générale 
des Nations Unies a approuvé par 40 voix 
contre 6, avec 4 abstentions, le projet améri­
cain de contrôle mondial de l’énergie atomi­
que. Les seuls six opposants étaient les Etats 
membres du bloc slave procommuniste d’Eu­
rope.

Un peu plus tôt dans le journée, l’Assem­
blée avait repoussé par le même vote une 
contre-proposition russe à ce sujet ainsi que 
deux projets d’amendements présentés par 
l’Inde.

La proposition soviétique demandait deux 
traités séparés et simultanés dans leur appli­
cation, Tun banissant l’usage de la bombe 
atomique et l’autre établissant un système de 
contrôle mondial.

Pour sa part, l’Inde avait suggéré que Ton 
adopte le plan américain seulement en subs­
tance. Mais elle a subi un échec par 15 voix 
contre 9, avec 26 abstentions.

Il en a été de même pour un autre amen­
dement indien voulant que la commission ato­
mique de l’O.N.U. reprenne ses travaux aban­
donnés depuis plusieurs mois et rédige un 
traité incluant sa propre décision sur la ma­
tière. Cette fois le vote a été de 31 à 5, avec 
15 abstentions.

Par son vote, l’Assemblée accepte donc 
comme base du futur système de contrôle 
mondial de l’énergie atomique le projet avan­
cé le 14 juin 1946 par Bernard Baruch, alors 
délégué des Etats-Unis à la commission ato­
mique de l’O.N.U. (

Tout en exprimant son inquiétude devant 
l’impasse entre la Russie et l’ouest» elle re­
quiert les cinq grandes puissances ainsi que 
le Canada de se consulter pour décider s’il 
demeure entre elles une base d’entente et 
d’en faire rapport à l’Assemblée dès sa pro­
chaine session.

En même temps, elle ordonne à la commis­
sion atomique de reprendre ses discussions au 
point où elles ont été abandonnées au prin­
temps, dans un désaccord complet de ses 
membres.

Au dire des observateurs pelitiques, il est 
douteux que le vote pris hier à l’Assemblée 
rapproche d’un seul instant l’établissement 
du système de contrôle atomique mondial de 
l’énergie atomique. On croit plutôt qu’il n’a 
fait qu’accentuer la détermination de chaque 
partie à se maintenir sur ses positions.

En fin de débat, le délégué russe Andrei 
Vichinsky a déclaré que Ton peut toujours 
répondre A la bombe atomique par une arme 
semblable et plus forte.

Prix Nobel au professeur Blackett
L« "Survivance"

Un autre de nos confrères, la 
Survivance d’Bdraonton, en Al­
berta, vient de recevoir un té­
moignage de confiance et de 
sympathie dont tous ses amis se 
réjouiront de grand coeur.

La Survivance, comme Ton 
sait, défend énergiquement de­
puis vingt ans, en Alberta, la cau­
se catholique et française. Elle 
est l’organe officiel de l'Asso­
ciation canadienne-française de 
la province.

Le nouveau diocèse de Saint- 
Paul, comme personne ne l’igno­
re, a été taillé dans l’archeveche 
d’Edmonton.

Or, dès sa nomination, Mgr 
Baudoux a publié ce communi­
qué officiel:

La Survivance devient l'or­
gane officiel pour les diocé­
sains de langue française de 
Saint-Paul. J'adresse un pres­
sant appel à tous ceux-ci de 
s’abonner à notre journal, de 
s’employer à le répandre, de le 
lire et de le soutenir.
Honneur donc à la Survivancel

Aurélicn Bélanger 
à la radio

Demain soir, samedi, de cinq 
heures trois-quarts à six heures, 
sur tout le secteur français de 
Radio-Canada, M. Aurélicn Bé­
langer, ancien député à l’Assem­
blée législative de l’Ontario, par­
lera, sous les auspices du Comité 
permanent de la Survivance 
française, des problèmes fran­
co-ontariens.

Il n’est pas besoin d’insister ici 
sur la compétence, en pareille 
matière, de M. Bélanger.

Ancien inspecteur d’écoles 
avant d’être député, M. Aurélicn 
Bélanger est certainement l’un 
des hommes qui connaissent le 
mieux les questions scolaires on­
tariennes. Il les a non seulement 
étudiées, mais, pour ainsi dire, 
vécues pendant près d’un demi- 
siècle.

11 est, du reste, en même temps 
que licencié en philosophie et 
maitre ès arts, docteur en péda­
gogie. (Comptable officiel, par­
dessus le marché).

On aura donc sûrement grand 
intérêt à écouter sa causerie de 
demain Taprès-midi.

Il serait étonnant qu’on n’y ap­
prît pas des choses intéressantes 
et utiles.

Profitons-en !
L’un de nos correspondants 

notait hier qu’en s’adressant (il 
n’est pas besoin de irtettre de 
timbres sur l’enveloppe) au

Service des Marchés,
Division de l’Economie. 
Ministère de l’Agriculture, 

Ottawa, Canada,
on peut obtenir gratuitement, et 
en français, deux brochures fort 
intéressantes:-

La Coopération au Canada du­
rant l’année 1947, et Les Caisses 
populaires au Canada en 1947.

C’est une occasion dont il faut 
profiter.

# On aidera par la même occa­
sion à démontrer Tutilité, et Tà- 
propos, de la publication en 
français des documents fédéraux.

1 O. H.

Si l’Université d’Ottawa a Jugé 
à propos d’organiser ses facultés 
universitaires dans un sens an­
glais, en ignorant les besoins des 
Franco-Ontariens, elle aurait dû 
au moins le faire savoir publi­
quement et se tourner vers les 
catholiques de langue anglaise 
pour se procurer les ressources 
dont elle avait besoin. Les nou­
velles facultés de l’Université 
d'Ottawa, notamment la Faculté 
de médecine, reçoivent les étu­
diants de tous les diocèses du 
Canada, d’Halifax à Vancouver. 
L’Université devrait donc nor­
malement prélever dans tous les 
diocèses anglais du Canada les 
revenus dont elle a besoin pour 
vivre et grandir. A notre con­
naissance, elle n’a fait appel jus- 
u’ici qu’aux fidèles de l’archi- 
iocèse d’Ottawa, en immense 

majorité français.
Les revenus de l'Université

Où l’Université a-t-elle jus­
qu’ici puisé l’argent qui lui a 
permis de construire plusieurs 
éiifices considérables et de com­
mencer à s’outiller pour rensei­
gnement universitaire? Ces capi­
taux sont venus en majeure par­
tie de la Congrégation même des 
Oblats. On dira peut-être que ce 
sont des biens dont les proprié- 
laires peuvent disposer comme 
ils l’entendent. Il ne faut cepen­
dant pas oublier qu’il s’agit des 
revenus de la province française 
des Oblats et que la province 
anglaise ne contribue en rien au 
soutien de l'Université.

Car notons-le bien, c’est la 
province française des Otilats 
qui administre, organise et diri­
ge l’Université d’Ottawa. La pro­
vince anglaise de la même com- 
rnunauté possède à Ottawa St. 
Patrick’s College, mais n’a rien à 
voir avec l’Université ni par 
conséquent aux facultés (anglai­
ses) de médecine, de sciences 
appliquées, etc.

Les revenus de cette province 
française, ne l'oublions pas, ont 
été gagnés par des religieux 
français pour des services ren­
dus — prédication, enseigne­
ment, ministère paroissial — à 
une population catholique fran- 
çiise. Il paraîtrait tout è fait 
convenable que ces revenus fus­
sent affectés, sauf une propor­
tion raisonnable qui représente- 
rsit la part de la charité et de la 
propagation de la foi, que ces 
revenus, disions-nous, fussent 
affectés à des oeuvres à la fois 
citholiqucs et françaises.

Quanl aux contributions des 
étudiants eux-mêmes, qui repré­
sentent le plus clair des revenus 
réguliers d’une université si elles 
sont toujours insuffisantes à dé- 
frsyer les dépenses régulières, 
elles représentent jusqu’ici un 
revenu de provenance surtout 
frsnçaise puisque les étudiants 
frsnçais ont toujours fourni la 
grande majorité nés inscriptions. 
Si les contributions anglaises 
augmentent dans une proportion 
croissante, ce ne «era que par­
ce que la direction de I Univer­
sité l’aura voulu.

L'octroi «xtraordmoire 
de $250,000

Parce que les contributions 
des étudiants et les dons des 
particuliers s’avèrent ordinai­
rement insuffisants, les éta-

(euitc à la page deux)

Pour la physique-----Celui de chimie va au professeur Tiselius — M. Blackett
est opposé au projet américain de contrôle mondial de 

l'énergie atomique-----Leurs découvertes

Stockholm, 5 (C.P.) — Reux 
autres Prix Nobel ont été décer­
nés hier. Celui de physique est 
allé à un savant britannique, P. 
M. S. Blackett, et celui de chimie 
au Suédois Ame Tiselius. Le 
professeur Blackelt est le neuviè­
me homme de science de son 
pays à mériter ce prix, pour ses 
découvertes e,n physique nuclé­
aire et radiation cosmique et 
pour les perfectionnements qu’il 
a apportés à la “chambre d’ob­
servation Wilson”, qui permet de 
photographier le passage des 
particules radioactives. Kn 
plus de découvrir ainsi le 
“positron” ou électron à charge 
électrique positive, il a pu ob­
server le changement de l’éner­
gie en matière, ce qui est exac­
tement l’inverse du phénomène 
produit par la bombe atomique, 
où la matière se change en éner­
gie.

Dans un livre qu’il vient de 
publier sur les conséquences mi

lituires et politiques du dévelop­
pement de l’énergie atomique, le 
professeur Blackett se prononce 
contre le projet américain de 
contrôle mondial de cette forme 
d’énergie, que l’Assemblée gène-

Bromuglia tentera
un nouvel effort

Londres, 5 (A.P.) — Le chef 
de la délégation de l’Argentine à 
l’Assemblée générale des Nations 
Unies à Paris, Juan Atilio Bra- 
muglia, a confié aux journalistes 
de Londres qu’il tentera proba­
blement bientôt “sous un nouvel 
angle” un autre effort pour venir 
à bout de l’impasse entre la Rus­
sie et les puissances de l’Ouest 
au sujet de Berlin. M. Bramuglia 
doit présider le conseil de sé­
curité pendant le mois courant 
de novembre.

raie des Nations Unies adoptait 
hier par 40 voix contre 6. Il 
estime que ce projet est injuste 
pour la Russie car il permettrait 
l’inspection des usines de guerre 
en Russie sans assurance positive 
que les Etats-Unis détruiront 
leurs bombes atomiques.

Quant au professeur Tiselius. 
qui a mérité Je prix pour ses 
découvertes en biochimie, il s’est 
distingué en inventant des appa­
reils peu coûteux qui sont éga­
lement utiles à la médecine et à 
l’industrie, car ils permettent de 
séparer les protéines en leurs di­
vers composants chimiques. L’un 
de ces appareils utilise le prin­
cipe d’électro-magnètisme pour 
séparer les protéines, l’autre le 
principe d’affinité et d’adhéren­
ce des surfaces de natures va­
riables. Agé de 46 ans tandis que 
le professeur Rlackett< en a 51, 
Tiselius a déjà étudié à l’Univer­
sité Princeton et travaillé à l’Ins- 
titu Rockefeller, aux Etats-Unis.

CONFUSIONSELECTORALES
Le cauchemar est passé! L'un 

des deux candidats a fini par 
obtenir une majorité au collège 
électoral. Mais pendant une dou­
zaine d’heures, le monde officiel 
de Washington s’est demandé, 
non sans angoisse, s’il ne fau­
drait pas sortir de l’armoire aux 
accessoires historiques le vieux 
truc constitutionnel qu’est l'élec­
tion du président des Etats-Unis 
par la Chambre des Représen­
tants.

Pour être élu président, il faut 
non pas obtenir la majorité du 
vote populaire à travers le pays, 
car on peut être battu en ayant 
plus de la moitié des votes don­
nés; mais obtenir une majorité 
au coltège électorat, 26 votes sur 
un total de 531. Comme M. Thur­
mond prenait 3R votes dans le 
Sud et nue la lutte paraissait ser­
rée entre tes deux principaux 
concurrents, U était fort possible 
qu’aucun des deux n’Obttnt les 
266 votes requis.

En tel cas, l’on entrait dans 
une autre procédure, encore plus 
éloignée de la démocratie majo­
ritaire aue le régime du collège 
électorat; une prbeédure pleine 
de poussière et de fils _ d'arai­
gnées, qui n'a pas servi depuis 
124 ans, mais que jamais l'on n’a 
osé jeter aux vidanges. De quoi 
aurait-elle l'air dans le contexte 
"télévisuel” et atomique de 1946, 
cette vieille défroque, décolorée 
par les ans. et peut-être rongée 
par les mites du progrès?

Car la Constitution est formel­
le. A défaut d’une majorité au 
collège électoral, c’est la Cham­
bre des Représentants qui choi­
sit le président parmi les trois 
candidats qui ont obtenu les plus 
forts suffrages. Cette disposition 
n’a servi que deux fois, en 1800 
et en 1824. En tel cas, l'élection

eù! été ajournée au mois de jan­
vier. Car il aurait fallu procéder 
d'abord aux formalités habituel­
les.

Le 13 décembre, vote des collè­
ges électoraux dans les capitales 
de chaque Etat; le 6 janvier, dé­
pouillement de ces scrutins par 
le président du Sénat. De même 
qu'on sait maintenant que cette 
double formalité élira M. Tru­
man, l’on aurait sa. dans l’hypo­
thèse qui paraissait possible pen­
dant la nuit du 2 au 3 novembre, 
que le collège électoral enregis­
trait une partie nulle.

Alors, la Chambre des Repré­
sentants du 81ème Congrès se 
transformait en un corps électo­
ral pour choisir le président. Le 
vote d’hier pour les représen­
tants prenait alors une impor­
tance nouvelle; et tout en atten­
dant les résultats qui ont fini par 
élire M. Truman, les experts ont 
dû commencer à faire des cal­
culs compliqués.

Car pour cette fonction excep­
tionnelle la Chambre ne voterait 
pas comme d'habitude, mais par 
Etats. Tout le régime électoral 
aux Etats-Unis est fondé sur les 
Etats; c’est la raison d'être du 
collige électoral, comme de la 
formule du vote quand la Chapi­
tre devient une sorte de collège 
électoral d’appel.

Les démocrates ont une bonne 
majorité û la Chambre des Re­
présentants, mats st l’élection du 
président avait été confiée à cet­
te Chambre, cette majorité n’au­
rait pas influé directement sur 
te résultat du scrutin. Chaque 
Etat ayant un vote, l’unique re­
présentant du Vermont aurait eu 
autant de poids que les 45 re­
présentants du New-York. Il eût 
suffi d’une majorité d’une voix 
parmi les représentants d’un

Etat pour que le vote de l’Etat 
allât à l'un ou l’autre des candi­
dats.

Ce régime compliqué est rem­
pli de contradictions. D’abord, 
le collège électoral pouvait être 
impuissant <i élire un candidat 
Qui avait deux millions de notes 
de plus que son plus proche ad­
versaire. Ensuite une chambre 
en majorité démocrate pouvait 
élire M. Dewey. En ce cas, M. 
Dewey eût été dans la situation 
qui était celle de M. Truman pen­
dant les deux dernières années: 
il aurait été président, avec un 
Congrès démocrate. De plus, 
comme en cas d’insuccès du col­
lège électoral, c’est le Sénat uni 
élit le vice-président, le prési­
dent eût pu être républicain, et 
le vice-président, démocrate.

Voyez-vous cela d’ici? Au pays 
des Surhommes et de /’Efficien­
cy, où l’on fait des gorges chau­
des sur le système électoral de la 
France, le choix du président eût 
été d’une complexité et d'une dé­
suétude difficiles à trouver de 
nos jours. Et cela sans l’excuse 
de la R.P., car l’on aurait tourné 
le dos au vote majoritaire. Les 
officiels de Washington ont eu 
une telle frousse. Us ont tellement 
craint pendant quelques heures 
de voir surgir toutes ces compli­
cations. aue l’on peut s'attendre 
à une vigoureuse campagne en 
faveur d’une réforme de cet an­
tique régime électoral. Mais ce 
remède ne serait vas sans dan­
ger, car tt pourrait soulever un 
nouveau conflit sur les droits des 
Etats, dont le collège électoral et 
l’élection par ta Chambre sont 
des survivances. En tout cas, les 
amateurs d’anachronismes re­
gretteront que l'élection prési- 
denticlle se soit finalement ré­
glée d’aussi banale façon,

SANSCVCY
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Les propositions fédérales 
étaient inacceptables

C'est ce que déclore le chef national du parti 
progiessiste-conservateur, M. Drew, dons une 
causerie radiophonique — Les provinces doivent 
conserver leurs sources de revenus si elles veulent 
survivre

Meilleur service 
vers les Bermudes

Toronto. 5 (C.P.)— M, George 
Drew, le leader national du par­
ti progressiste-conservateur, a 
déclaré hier soir qu’il était en 
faveur d’une législation sur la 
santé, la sécurité sociale, et les 
travaux publics, une législation 
qui irait beaucoup plus loin que 
celle proposée par le gouverne­
ment fédéral actuel.

“Je crois cependant que celte 
nouvelle législation peut et doit 
être adoptée sans imposer de 
nouvelles taxes et surtout sans 
imposer cette taxe commune tel­
le que proposée par le gouverne­
ment fédéral, à la conférence in­
terprovinciale de 1946”, a dit le 
chef conservateur, au cours d’u­
ne causerie radiophonique.

“Je suis aussi convaincu que 
nous ne devons pas amoindrir 
notre système fédéral, ni la cons­
titution, lorsque cette législation 
sera mise en vigueur”.

M. Drew a dit que depuis qu’il 
a été choisi chef national du par­
ti progressiste-conservateur, il y 
a un mois, "on a tenté visible­
ment” de créer l’impression 
qu’alors qu’il était premier mi­
nistre de la province d’Ontario, 
il s’opposait à toute législation 
qui pouvait avoir quelque avan­
tage pour les autres provinces.

Un premier ministre provin­
cial a dit que M. Drew' avait em­
pêché l’adoption d’un plan na­
tional de sécurité et de santé, 
proposé par le gouvernement fé­
déral.

"Ce premier ministre a assisté 
à la conférence, et par consé­
quent il sait très bien que sa dé­
claration était contraire aux faits 
a dit M. Drew. "Dans plusieurs 
autres cas. je sais que cette poli­
tique a été faite en toute sincé­
rité parce que mon attitude à la 
conference a été mal interprétée 
par le gouvernement fédéral, par 
le truchement d’une de ces agen­
ces de propagande à la solde du 
gouvernement. Jusqu’ici, il m’a 
été impossible de dénoncer cette 
mauvaise interprétation, sauf en 
Ontario. Maintenant, pour la pre­
mière fois, dans un domaine 
plus vaste, je puis rétablir les 
faits.”

La conférence de 1946

M. Drew, comme premier mi­
nistre d’Ontario, dirigeait la dé­
légation à la conférence inter- 
provinciale. "Si l’on tient comp­
te de certaines déclarations qui 
ont été portées à votre connais­
sance, vous pourrez constater à 
votre grande surprise que le gou-

Avis de décès
SAVOIE. — A Saint-Jean de 

Matha. le 3 novembre 1948, à 
l’âge de 64 ans, est décédé M. Re­
né Savoie, professeur, autrefois 
de la rue Sherbrooke, fils de feu 
.1.-1.. Savoie et de Marie-Louise 
Froment. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 6 courant. Le con­
voi funèbre partira des Salons 
Mortuaires de la Société cooné- 
rative de frais funéraires. No 
302 est, Ste-Catherine, à 8 h. 
13. pour se rendre à l’église 
Saint-Jacques où le service sera 
célébré à 9 h. Et de là au cime­
tière de la Côtc-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans au­
tre invitation.

PAMPALON. - A Montréal, le 
4 novembre 1948, à l’âge de 90 
ans, est décédée Madame Arthur 
Pampalon. La dépouille mortelle 
est exposée aux salons Bergeron. 
1228 rue Papineau. Les funérail­
les auront lieu samedi le 6 cou­
rant. Ralliement du cortège à 
l’angle du boni. St-Joseph et de 
la rue Cartier, à 7 h. 15, pour se 
rendre à l’église St-Pierre-Claver 
où le service sera célébré à 7 h. 
30, et «le là au cimetière de la 
(’.ôte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

vernement ontarien, à la confé-1 
rence et depuis lors, a été le pre­
mier en fait à préconiser un pro­
gramme national de santé, de sé­
curité et de travaux publics".

M. Drew a ajouté que l’accep­
tation ou le rejet des proposi­
tions financières du gouverne­
ment fédéral n’avait rien à faire 
avec ce programme national de 
sécurité, de santé, ou autre.

M. Drew a dit encore que pour 
défrayer le coût de ce program­
me, le gouvernement fédéral 
avait suggéré l’imposition d’une 
taxe de 5% sur tous les revenus, 
quels qu’ils soient, en plus de la 
taxe actuelle. Il avait de plus 
proposé l’imposition d’une taxe 
commune annuelle de $12, sur 
toute personne au-dessus de 16 
ans, qu’elle travaille ou non.

Les provinces
"Et en plus de toutes cas pro­

positions du gouvernement fédé­
ral, il y avait aussi un autre pro­
jet d’envergure. Ils ont proposé 
que les gouvernements provin­
ciaux abandonnent au pouvoir 
central certains domaines de 
taxation en retour d’un subside 
annuel...

“Après l’ajournement de 1946, 
à deux reprises, on nous a sou­
mis des propositions tout à fait 
différentes. La première fois, on 
nous a dit que l’Acte d’Améri­
que britannique du nord ne de­
vrait plus être considéré comme 
un pacte inchangeable et qu’on 
pouvait le changer en tout ou en 
partie, par un vote majoritaire 
du Parlement canadien. La 
deuxième fois, le gouvernement 
fédéral, par son ministre des fi­
nances, a soutenu qu’il n’envisa­
geait plus la possibilité de verser 
un suoside annuel en échange de 
certains pouvoirs provinciaux de 
taxation.

“C’est la situation à laquelle 
nous avons à faire face aujour­
d’hui. Tous les gouvernements 
ont accepté le principe d’une lé­
gislation nationale sur la santé, 
la sécurité et les travaux pu­
blics. Un tel projet, cependant, 
doit tenir compte de la position 
constitutionnelle de chaque gou­
vernement, et il y a de bonnes 
raisons de croire que ce projet 
ne pourra fonctionner convena­
blement, si les gouvernements

firovinciaux doivent compter sur 
es subsides fédéraux, au lieu de 
leurs pouvoirs directs de taxa­

tion, pour leur subsistance”.

L'indice a grimpé
de .7 en septembre

Ottawa, 4 (C.P.). — L’indice 
officiel du coût de la vie ne s’est 
élevé que de sept dixièmes de 
point en septembre, passant ain­
si de 158.9 points à 159.6 au 1er 
octobre. A même date l’an der­
nier, il était de 142.2 points. Son 
avance avait été double en août, 
soit 1.4 point. D’après le bureau 
fédéral de la statistique, cette 
augmentation est due à la hausse 
des indices particuliers pour les 
vivres, les vêtements, le combus­
tible et les meubles et ustensiles 
de ménage. Les indices du yoyer 
et des produits et services divers 
n’ont pas bougé.

Air-Canada annonce une augmen­
tation de la fréquence de ses 
envolées
M. Anson C. McKini, vice-pré­

sident. directeur du trafic d’Air 
Canada, annonce que pour la 
commodité des hommes «l’affai­
res qui désirent passer une lon­
gue fin «le semaine aux Bermu- 
di* et afin d’améliorer le service 
d’Air cargo pour les expéditions 
de fleurs, tomates, etc., sa com­
pagnie aura désormais deux en­
volées par semaine entre Mont- 
réal-Toronto-Bermudes. En plus 
de l’avion de fin de semaine il y 
en aura un autre qui quittera 
Montréal tous les mercredis à 11 
h. du matin, pour arriver à To­
ronto à 1 h. 15 de l’après-midi 
et aux Bermudes à 7 h. 05 du 
soir. Au retour l’avion quittera 
les Bermudes à 10 h. 30 du ma­
tin pour arriver à Toronto à 3 If.- 
10 de l’après-midi et à Montréal 
à 6 h. 30 du soir.

Aux funérailles de 
Mme René Faribeault

Les Canadiens français paient 
pour se faire angliciser

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est. Ste-Catherine
Livraison partout directe­

ment de notre eerre- 
chaude.

PU 1786-1787

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Ecoutez
le jeudi
C.H.L.P
12 h. 25
12 h. J0

Avis des postes
Le jour du Souvenir, jeudi, 11 

novembre, sera observé à l’hôtel 
des postes de Montréal comme 
suit:

Il y aura distribution du cour­
rier à domicile dans l’avant-mi­
di.

Les succursales p«>stales fer­
meront à midi. Un service sera 
donné aux guichets de 8 h. à 
midi.

Les salles «l’attente «le Thôtel 
des postes et de la succursale 
postale Place «l’Armes seront ou­
vertes jusqu’à 6 h. du soir, pour 
la commodité des locataires de 
cases postales.

La poste aérienne, le service 
de distribution par exprès, la ré­
ception et l’expédition des dépê­
ches fonctionneront comme en 
un jour ordinaire.

La levée des boites à lettres 
se fera comme suit:

Dans le quartier des affaires: 
midi, 4 h. et 5 h. 30 de l’après- 
midi; 7 h. 45 et 9 h. 30 du soir.

Dans les quartiers domiciliai­
res: 11 h. 30 de l’avant-midi. 4 h. 
30 de l'après-midi, 7 h, 30 du 
soir.

Hier matin en l’église St-Pas- 
cal Baylon, ont eu lieu les obsè­
ques de Mme René Faribault, née 
Pauzé (Anna), décédée le 1er no­
vembre 1948, à l’âge de 67 ans.

Le cortège précéflé de «leux 
landaus de fleurs est parti de 
sa résidence, au no 3507 rue Van 
Horne, pour se rendre à l’église 
où le service fut célébré à 9 heu­
res. A l’église la levée du corps 
a été faite par M. l’abbé R. Tru- 
del, vicaire de la paroisse de St- 
Pascal Baylon.

Le service a été célébré par 
son fils, le R. P. François-Marie, 
O.P., prieur du couvent des Do­
minicains de St-Hyacinthe, assis­
té du R. P. Louis Régis, O.P., 
comme diacre, et du P. P. F. For­
tin, O.P., comme sous-diacre.

Dans le sanctuaire on remar­
quait M. le chanoine Hervé Lus­
sier, supérieur du collège de l’As­
somption, R. P. Ivan d’Orsen- 
nens, S.J., R. P. Roméo Bergeron, 
S.J., R. P. P.-M. Poisson, C.S.C., 
M. l’abbé E. Simeon Girard, curé 
de Ste-Philomène, M. l’abbé Ga­
briel Brennan, vicaire de St-Ger- 
main, M. l’abbé Henri Gagnon, 
RR. PP. M.-E. Marchand, provin­
cial des Dominicains; Raymond- 
M. Martineau, M.-A. Lamarche, 
R.-M. Giguère, Raymond Hamel, 
Gilles-M. Lemire, Pierre Bisson- 
nette, Noël Mailloux, Goulet, Bou­
let, A.-M. Granger, J.-M. Riel, An­
dré Audet, Donat Lacroix, Au­
gustin Gagnon, Antonin Lavallée, 
J.-M. Dumas, Philias Roy, Paul- 
M. Pharand, tous des Domini­
cains, M. l’abbé Victor Sayaria.

La chorale sous la direction de
M. A Saucier, exécuta la messe 
de Perosi et Mme L. Martin tou­
chait l'orgue.

Le deuil était conduit par ses 
fils: R. P. François-Marie Fari­
bault, Ü.P., Me Marcel Faribault,
N. P.; ses gendres: MM. André 
Gagnon, Gilles Poirier; ses pe- 
tis-fis: MM. Bernard et René Fa­
ribault, Michel et Jean Gagnon; 
ses frères: MM. Edouard, Wilfrid 
Pauzé; ses beaux-frères: MM. 
Léon Faribault, C.R.; Emile Du­
rand; ses neveux: Dr Jules 
Brault, M. Paul Fontaine, Pierre 
Faribault, son cousin. M. Victor 
Pauzé.

Dans le cortège on remar- 
«luait: MM. le juge Edouard Tel- 
lier, le juge Aristide Brossard, 
Me L. E. Beaulieu, C.R., Me Do­
minique Pelletier, N.P., Me Ar­
thur Courtois, A, E. Prud’hom­
me, J. H. Girard, J. Wenceslas et 
Yves Levesque, Mtres Leroux, G. 
H. Séguin. Roch Bergeron, Paul 
Hlondin, Wilfrid Labonté, Ar­
thur Bélanger, Roger Comtois, 
Georges Beauregard, Paul Pa­
quette, M. Dorais tous, membres 
de la chambre des notaires. Me 
Albert Mayrand, Me Alexandre 
Gérin-Lajoie, C.R., Dr Albert 
Guilbault, Dr Léon Gérin-Lajoie. 
Dr G. Lefebvre. Le colonel Red­
mond Roch. M.A.L. de Chambly, 
MM. Jean Guy et André Lanc­
tôt, Paul Lambert, Jacques 
Brault, J. A. Hardy, J- Marcel 
Desjardins. Me Jean Casgrain, 
avocat. MM. Gérald Desmarais, 
Alphonse Millette. Henri Masson, 
J. H. Brodeur, F. Hurtubise, Paul 
Vian, Paul Vallerand, Pierre 
Desrosiers, L. E. Poitevin, J. A. 
Dionne, Capitaine P a n 1 Roy, 
Maurice Corbeil, Paul Lyman, 
Paul A. Bocque. Aristide Cousi­
neau. J. G. Ouellette, Georges C 
seur, Alfred Saint-Cyr, Jr.

La sépulture eut lieu an ci­
metière de la Côte des Neiges.

(suite de la première page)
blisse m e n t s d’enseignement 
supérieur sont ordinairement 
obligés de se tourner vers les 
pouvoirs publics et de sollici­
ter des octrois abondants qui 
leur permettent de poursuivre 
leur oeuvre. L’Université d’Olta- 
wa n'a pas négligé cette source 
possible «le revenus. Elle a en­
trepris des démarches auprès du 
gouvernement ontarien pour ob­
tenir un octroi au bénéfice de 
sa Faculté de Médecine. Elle a 
fini par obtenir un octroi de 
$250,000 du gouvernement Drew.

Cet octroi ne s’est cependant 
pas renouvelé. Les autorités de 
l’Université n’ont pas eneore 
penlu espoir d’obtenir un octroi 
annuel, niais la chose est loin 
d’être certaine. On répète que 
les autorités provinciales onta­
riennes auraient dû recourir à 
un moyen détourné pour satis­
faire à la demande de l'Univer­
sité d’Ottawa. La législation on­
tarienne ne prévoit d’ortrois que 
pour les universités publiques et 
neutres et non pour les institu­
tions privées et confessionnel­
les. Il se trouvait à ce moment, 
nous «iit-on, que l’université 
presbytérienne de London — 
Western Ontario — réclamait à 
grands cris tout comme l’Uni­
versité d'Ottawa un octroi pour 
sa faculté de médecine.

Comme le besoin de médecins 
se faisait vivement sentir, le gou­
vernement Drew aurait imaginé 
un octroi spécial destiné à tou­
tes facultés de médecine pris à 
même un fonds particulier dont 
il avait la libre disposition. Il 
se serait agi des héritages tom­
bés aux mains «le la Couronne 
par suite de décès et accumu­
lés au bureau du curateur de la 
province. Il aurait divisé l’ar­
gent qui se trouvait dans ce 
fonds entre les diverses facultés 
de médecine; les universités pu­
bliques de Toronto et de Queen’s 
auraient obtenu la part du lion, 
mais les institutions confession­
nelles auraient touché leur mo­
deste part qui a été «le $250,000 
pour l’Université d’Ottawa. Le 
fonds serait cependant pratique­
ment épuisé et il faudrait que le 
gouvernement de Toronto con­
sente et réussisse à trouver un 
autre expédient pour accorder 

l’Université d’Ottawa l’octroi 
annuel qu’elle sollicite.

L’Université d’Ottawa a égale­
ment obtenu nn octroi de $50,- 
000 du gouvernement provincial 
de Québec en reconnaissance 
«les services rendus à la diffu­
sion de la langue française en 
dehors de la province et de l’ins­
truction assurée à un bon nom­
bre d’étudiants québécois. M. 
René Chaînait a protesté à bon 
droit à l’Assemblée législative 
contre eet octroi, lorscpi’il a été 
mis au courant de la situation.

Les deux souscriptions
Comme l’obtention de l’octroi 

annuel du gouvernement onta­
rien demeure incertaine, l’Uni­
versité a décidé de recourir à 
une grande souscription publi­
que dans l’archidiocèse d’Otta­
wa pour se procurer les fonds 
nécessaires. Elle avait lancé une 
première souscription en s’en te­
nant à une liste de noms choi­
sis au moment de l’organisation 
de la Faculté de Médecine, mais 
cette souscription n’a pas appor­
té les résultats espérés et l’on n’a 
pas publié de chiffres.

La souscription publique du 
printemps dernier, au contraire, 
qui a été organisée avec soin et 
menée avec la plus grande vi­
gueur, a été un gros succès du 
point de vue financier. Elle a 
rapporté la jolie somme de $1,- 
212,295.48. Les fidèles de l’ar- 
chidiocèse d’Ottawa ont été in­
vités à venir en aide à une uni-
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Pensée du jour
DIEU CONTRE SATAN

Les scribes, descendus de Jiew 
salem. disaient qu’il était poesédé 
de Béelzéboul et que c’est par le 
prince des démons qu'il chassait 
les démons. Jésuhs les appela pour 
leur dire en parabole: "Comment 
Satan peut-il chasser Satan ? S’il 
y a des divisions dans un royaume, 
ce royaume-li ne saurait subsister 
davantage. Et si Satan se dresse 
contre Satan lui-même et se divise, 
il ne saurait subsister, il est fini.”

MARC. Ill, 22-26.

y/te et bien
vont ensemble 

mais seulement à

l'IMPRIMERIE rarauiRE
Appelée aujourd'hui

BE. 3361
Un représentant ire 

vous visiter.

La couleur du 
temps

versité catholique, ils ont com­
pris pour la plupart qu’il s'agis­
sait en même temps d'une uni­
versité française et ils se sont 
exécutés généreusement.

Analyse de la souscription
Un bulletin archidiocésaiu pu­

blie et distribue dans toutes les 
églises au mois de juillet der­
nier renferme un rapport détail­
lé de la souscription, li ne sera 
pas sans intérêt d’analyser ces 
chiffres pour voir quels sont 
ceux qui ont contribué au sou­
tien des facultés de médecine et 
de génie où renseignement se 
donne exclusivement en anglais.

L’archidiocèse d'Ottawa renfer­
me 136 paroisses et missions dont 
97 de langue française et 39 
de langue anglaise. Les parois­
ses anglaises ont souscrit $187,- 
875.40 et les paroisses françai­
ses $980,705.08. Cela n’indique 
pas seulement que l’archidiocèse 
d’Ottawa est en immense majo­
rité français, mais encore que 
les catholiques de langue fran­
çaise se sont montrés plus géné­
reux que les catholiques de lan­
gue anglaise, La contribution 
moyenne est en effet de $41.19 
pour les souscripteurs de lan­
gue française et de $30.25 pour 
les souscripteurs de langue an­
glaise.

L’Université ne touchera d’ail­
leurs pas en entier la souscrip­
tion de $187,875.40 des catholi­
ques de langue anglaise. Il avait 
été convenu avant la campagne 
que le St. Patrick s College rece­
vrait la moitié des dons des ca­
tholiques de langue anglaise. 
C’est donc dire que l’Université 
d’Ottawa ne recevra que $93,- 
937.70 des catholiques «le langue 
anglaise à comparer à la somme 
de $980,705.08 souscrite par les 
catholiques de langue française. 
La part des Cana«iiens français 
est de 87.7 pour cent, celle des 
autres catholique» de 8.4 pour 
cent. Si l’on divise à pprts égales 
la somme de $43.715 provenant 
de sourres anonymes qui repré­
sente 3.9 pour cent du total — il 
s’agit probablement de dons ob­
tenus de protestants ou d’entre­
prises neutres — on arrive à peu 
près à 10 p.c. pour les catholi­
ques de langue anglaise et à 90 
p.c. pour les catholiques de lan­
gue française.

La part faite & la langue fran­
çaise dans les nouvelles facultés 
de l’Université d’Ottawa est en 
raison inverse de l’appui reçu 
de la population française.

La part du Québec

L’archidiocèse d’Ottawa n’est 
pas tout entier compris dans la 
province d’Ontario, il s’étend au 
contraire sur les «leux rives de 
l’Outaouais. Si le siège archiépis­
copal est situé en territoire on­
tarien, il se trouve cependant 
59 paroisses ou missions en ter­
ritoire québécois dont 50 de lan­
gue française. Ces cintpiante pa­
roisses ont souscrit $352,702. 
C’est dire que les Canadiens 
français du Québec ont fourni 
le tiers de la somme $1,118,357. 
78 que l’Université d’Ottawa doit 
retirer de la souscription.

Non seulement les Canadiens 
français se trouvent-ijs à sub­
ventionner prestpie complète­
ment l’instruction des catholi­
ques de langue anglaise, ce qui 
serait déjà exagéré, mais ils fotlt 
les frais d’un enseignement qui 
donnera une formation anglaise 
à leurs propres enfants, ce qui 
est odieux.

En d’autres termes, les Cana­
diens français paient pour se 
faire angliciser.

Pierra VIGEANT
Demain: La tradition françai­

se qui s’est maintenu* pendant 
un siècle de lutte*.

• • •

Tokyo, 5. (A.P.) — Les Japo­
nais ne semblent déjà plus rien 
avoir à apprendre des Améri­
cains qui occupent leur territoi­
re depuis trois ans. L’autre 
jour avait lieu a Tokyo la pre­
mière d’une série de joutes en­
tre l’équipe professionnelle des 
"Giants” nippons et une équipe 
d'étoiles. Quand ou ouvrit les 
portes du stade local de base­
ball. il se produisit une ruée qui 
fit lieux morts, tous deux de jeu­
nes garçons, et 21 blessés.

»Y* T*
Munich, 4 (Reuter) — Et les 

Allemands non plus ne semblent 
guère avoir besoin des leçons de 
leurs vainqueurs, car ils se mon­
trent maintenant aussi matois. 
Dernièrement les autorités amé­
ricaines d’occupation en Allema­
gne arrêtaient deux sourds- 
muets et les accusaient d’avmir 
organisé l’impression et la cir­
culation dans une dizaine de vil­
les de la zone occupée de faus­
ses cartes de rationnement. Nos 
deux gaillards faisaient florès 
«lepuis 1945, car ils étaient bien 
sûrs qu'aucun des deux n’irait 
dénoncer l’autre ... et pour cau­
se. _ __ .

Nouvelles de Chicoutimi
Chicoutimi (D.NU.) — La Fé­

dération de l’U.C.C. du Saguenay 
a organisé pour la semaine du 14 
au 20 novembre, une retraite de 
formation sociale. Cette retraite 
se fera à la Villa St-Ignace, «le. 
Val-Racine, près de Chicoutimi, 
«îirijïée par les Révérends Pères 
Jésuites. , . .

Cinquante cultivateurs choisis 
parmi les dirigeants des Syndi­
cats de l’U.C.C. et des coopera­
tives suivront cette retraite. Ils 
représenteront trente paroisses. 
Une deuxième retraite semblable 
aura lieu en février, au meme en­
droit pour les cultivateurs des 
trente autres paroisses_ couvrant 
le territoire de la Fédération de 
l’U.C.C. du Saguenay. Les con­
férenciers seront: le Réy. Pere 
Joachim Primeau, Jésuite; M. 
l’abbé Gérard Lévesque, aumô­
nier de l’U.C.C. du Saguenay; M. 
l’abbé Gérard Bouchard, direc­
teur diocésain de l’Action catho­
lique; M. Joseph Bouchard, pré­
sident de la Fédération de l’U. 
C.C. du Saguenay; M. Thuribe 
Belzile, secrétaire général de 
l’U.C.C., et M. C.-E. Couture, 
agent général de la Colonisation 
aux Chemins de fer nationaux. 

* * *
Dimanche prochain, le 7 no­

vembre, la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Chicoutimi, ouvrira sa 
saison artistique en présentant 
à ses membres Mlle Marthe Lé- 
tourneau. Il reste encore quel 
ques bons billets pour cette série 
de concerts et ceux qui désire­
raient s’en procurer sont priés 
de communiquer avec M. Ed­
mond Savard, avocat, ou au bu­
reau de la Caisse Populaire à 
Chicoutimi.
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Les $10 millions 
pour l’aqueduc
Le conseil municipal autorise l'emprunt, sans 
aucune voix discordante — Chaque dépense 
devra recevoir l'approbation des conseillers

Nouveau wagon 
frigorifique

Un nouveau wagon frigorifi­
que du Canadien National, le 
seul du genre au pays, vient 
d’être éprouvé avec succès. Une 
expédition de fruits et de légu­
mes congelés a été faite de New 
Westminster à Edmonton et 
pendant tout le voyage on a réus­
si à maintenir une température 
aussi basse que 19 degrés sous 
zéro.

La ville de Montréal est auto­
risée à emprunter une somme de 
$10 millions pour moderniser 
son système d’aqueduc afin de 
le rendre plus conforme aux be­
soins présents et futurs. Les con­
seillers municipaux ont don­
né cette autorisation, hier après- 
midi, sans aucune voix discor­
dante. '

Cet emprunt pourra s’effec­
tuer en totalité ou en partie, de 
temps à autre, au moyen d’obli­
gations remboursables en série 
durant une période n’excedant 
pas vingt-cinq ans à compter de 
la date de leur émission. Le taux 
maximum de l’intérêt est fixé à 
3% pour cent.

Toutefois, le Comité exécutif 
devra se présenter «levant le 
conseil pour recevoir l’approba­
tion des dépenses dans chaque 
cas particulier.

Il s’agit, on le sait, d’effectuer 
de grands travaux à notre aque­
duc qui fournit d’ailleurs l’eau 
à une partie de la région métro­
politaine. On y construira une 
nouvelle prise d’eau à Ville La 
Salle, on installera d’autres pom­
pes et d’autres conduites d’ali­
mentation, et on construira l’é­
gout collecteur du quartier Mai­
sonneuve, sous la rue Sainte-Ca­
therine.

Ces travaux sont d’une extrê­
me urgence, car la consomma­
tion de l’eau excède parfois la 
capacité de pompage, soit de 180 
millions de gallons par jour, et 
la situation ne fera que s’aggra­
ver par suite du développement 
de Montréal,

M, J.-O. Asselin a toutefois pré­
cisé que l’adoption du règle­
ment «l’emprunt de $10 millions 
n’implique pas la nécessité de 
contracter immédiatement l’em­
prunt, Par exemple, l’adminis­
tration a affecté à l’amélioration 
de l’aqueduc montréalais un 
montant de $6,500,000 pris à 
même les revenus courants, de­
puis 1942. L’on tentera de finan­
cer les prochains travaux à mê­
me le fonds général de la cité, 
de sorte que l’on peut prévoir

que l’emprunt ne sera pas lancé 
avant une couple d’années.

La ville de Montréal a investi 
dans son système d’aqnedue um- 
somme d’au moins $80 millions 
d’une valeur de remplacement de 
plus de $200 millions, âü coût ac­
tuel des travaux.

La ville de Montréal est ren 
due au moment où, après avoir 
réorganisé ses finances, elle doit 
effectuer un programme de tra­
vaux d’envergure, échelonné sur 
une période de vingt à vingt- 
cinq ans, prévoyant une dépen­
se de huit à dix millions par an­
née. La dette augmentera, expo­
se le président du Comité exécu­
tif, mais la population s’accroî­
tra également, et, conséquem­
ment, les revenus «le la cité. Ces 
dépenses constitueront d’ailleurs 
de nouveaux actifs pour la mé­
tropole.

L’administration municipale a 
l’intention Je soumettre prochai­
nement un autre projet «le règle­
ment d’emprunt pour des dépen­
ses capitales, comprenant notam­
ment les travaux projetés au parc 
La Fontaine.

Mort accidentelle
Un verdict de mort acciden­

telle a été rendu par le co­
roner du district dans le cas d'1 
M. Lucien Aitken, 19 ans, 1730 
rue Leprohon, qui a perdu li vie 
au cours d’un accident sm en:’ 
en fin de semaine dans le porl 
de Montréal. M. Aitken, qui vc 
nait de descendre de son ca 
mion, a été mortellement blessé 
par un autre camion qui recu­
lait.
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LE CANADA EST UN PAYS MAL ADMINISTRE
Au point de vue du (onclionnarisme 

dans le domaine fédérai
Déclore la Chambre de commerce de Montréal — 

Elle va reprendre sa campagne pour assurer aux 
Canadiens français une représentation plus 
équitable dans le fonctionnarisme fédéral — 
"La situation ne s'améliore pas assez vite" — 
A propos de Timmigration

De nouveau, la Chambre de Commerce de Montréal va battre 
campagne pour obtenir que les Canadiens français soient plus 
équitablement représentés au sein du fonctionnarisme fédéral.

Nos lecteurs se souviennent que, l’an dernier, cet organisme 
avait présenté au gouvernement un important mémoire sur la ques­
tion, mémoire qui avait suscité la formation d’une commission, 
dirigée par M. Joseph Jean, chargé d’enquêter sur la question et 
de faire les recommandations nécessaires.

Mais la Chambre de Commerce estime que “la situation ne 
s’améliore pas assez vite”, bien que M. Jean “travaille conscien­
cieusement à la solution du problème”. Et c’est pourquoi elle a 
annoncé hier midi, par l’intermédiaire de son président, M. Henri 
Ouimet, la reprise de son travail en ce domaine.

Traitant de la question dans l’Etat fédéral et que ce dernier
son rapport trimestriel, M. Oui- -!t 1 ----- 1—5—--------—-
met souligne que la Chambre “ne 
se fonde pas sur des raisons sen­
timentales de patriotisme ou de 
nationalisme...” Elle prétend, 
tout simplement, qu’il est impos­
sible d’administrer un pays avec 
efficacité si un tiers de sa popu­
lation n’est pas représenté d’une 
façon adéquate. Nous entendons 
par là, non pas tant que le fonc­
tionnaire doive parler ou com­
prendre le français, ce qui, à no­
tre avis( serait préférable, mais 
qu’il puisse comprendre la men­
talité particulière de notre grou- 
pe ethnique. “Si tel n’est pas 
le cas, nous prétendons que le 
pays est mal administré.”

Voilà pour les principes.

a

V. HEX RI OUIMET

Mauvaise administration
Au domaine des faits, M. Oui- 

met n’est pas moins catégorique. 
Il affirme carrément que, du 
point de vue qui nous occupe, 
le pays est “mal administré.”

Et il avertit que, “si on ne 
corrige pas la situation, il pour­
ra arriver que notre groupe se 
désintéresse complètement de

ait à nous traîner comme un 
boulet

Cet avertissement, venant d’un 
organisme résolu tel que la 
Chambre de commerce, aura 
certainement des suites. On nous 
prédit déjà pour la semaine pro 
chaine la publication d’une let­
tre de protestation à propos de 
la récente promotion aux archi­
ves nationales.

L'immigration
La question de l’immigration 

intéresse depuis longtemps la 
Chambre de commerce, et les 
campagnes qu’elle a menées à ce 
sujet ont eu quelque chose à 
faire avec la décision gouverne­
mentale d’admettre au Canada 
les Franaçis au même titre que 
les Anglais.

Mais la Chambre ne considère 
cela que comme une victoire par­
tielle.

Elle voulait qu’on étende les 
privileges d’immigration à tous 
les ressortissants français de Bel­
gique, de Suisse et de France. 
Cela viendra peut-être plus tard.

Pour l’instant, elle veut qu’on 
tire le plus de profit possible de 
cette concession du gouverne­
ment. Et elle recommande, dans 
ce but, l’ouverture d’un bureau 
de placement à Paris (comme il 
en existe quelques-uns en Angle­
terre) et l’organisation, par le 
gouvernement provincial, d’un 
service d’immigration qui facili­
terait le choix, la réception et 
l’intégration des Français au 
Québec. Elle a fait préparer un 
mémoire à ce sujet.

* * ÿ
M. Ouimet parle encore dans 

son rapport d’un mémoire ac­
tuellement sur le métier, qui a 
pour but d’établir la nécessité et 
la possibilité d’harmoniser la 
taxe de vente provinciale avec la 
taxe de vente fédérale, au point 
de vue des biens de consomma­
tion employés dans l’industrie 
pour fins de production. D’un 
autre mémoire qui servirait de 
hase à l’étude d’une réorganisa­
tion éventuelle du ministère pro­
vincial du commerce.

Surplus ou déficit! 
municipal

Le conseil décide de mettre fin 
aux divergences d'opinions entre 
les vérificateurs et le directeur 
montréalais des finances sur 
l'état financier de la métropole

Les vérificateurs engagés par 
la ville de Montréal — MM. Les­
lie Buzzell et Rosaire Courtois_
ne s’entendent pas avec le direc­
teur municipal des finances. M. 
Lactance Roberge, sur la situa­
tion financière de la ville. Les 
deux premiers estiment que les 
coffre? municipaux accusent 
pour l’année 1947-1948, un défi­
cit de $807,000, tandis que M- Ro­
berge annonçait un surplus de 
$2,192,000. Et M. J.-B. Mérineau, 
le vérificateur de la ville, parta­
ge l’avis de MM. Buzzell et Cour­
tois.

Il s’agit de deux méthodes dif­
ferentes de comptabilité. L’état 
financier de la ville ne se trouve 
pas modifié pour cela, car les 
trois vérificateurs s’accordent 
avec M. Roberge sur le chiffre de 
base, soit, un surplus de $1,234,- 
776.22 au fonds général.

Au surplus, s’il y avait déficit 
réel, le directeur des finances 
serait obligé de le combler par 
l’imposition d’une taxe spéciale, 
ce qui n’a pas été fait. Mais ces 
divergences d’opinions sur le bi­
lan montréalais nuisent au cré­
dit de la métropole à l’étranger; 
voilà pourquoi les autorités 
montréalaises, de même que le 
conseil municipal, voudraient y 
mettre fin.

Un débat sur cette question 
s’est élevé hier après-midi, chez 
les conseillers, à propos de la 
production du rapport des véri­
ficateurs pour la dernière année 
financière. Le conseil a fini par 
adopter une résolution à l’effet 
de référer ledit rapport au Co­
mité exécutif avec prière à ce­
lui-ci de soumettre le plus tôt 
possible un rapport unanime 
conforme aux prescriptions de 
la charte et du règlement 1735 
régissant la réorganisation finan­
cière de Montréal.

UN JOUR DE MARCHE EN HAITI

:

m

Une mission technique de I O.N.U. et de ses organismes annexes fait en 
ce moment une étude sur place des moyens de hâter le développement 
economique de la république d’Haïti. On voit ici la manière primitive dont 
les paysannes haïtiennes apportent encore leurs produits aux divers marchés 
urbams- «Photo O.N.U.)

Le "Doyen Rouge" de (antorbéry 
attaque les nations alliées

Hamilton, 5 (C.P.) — Le do­
yen de Cantorbéry, dit le “doyen 
rouge”, a répété hier son opinion 
suivant laquelle l’un des plus ar­
dents désirs de la Russie serait 
la paix. Le doyen, qui est âgé de 
73 ans, parlant devant près de 
1400 personnes, a notamment 
déclaré:

“Ils (les Russes) ont plus de 
raisons que nous de craindre la 
guerre. Malgré les tentatives du 
contrôleur Davil Belfour, de To­
ronto. le doyen prononcera au- 
jourd hui une conférence d«ns 
cetfe ville. Son arrivée d’Angle­
terre a été l’objet d’un grand 
nombre de controverses en rai­
son de son appui continu en­
vers l’Union soviétique. Les au­

torités de l’Eglise d’Angleterre 
ont annoncé que le doyen était 
le seul responsable de sa visite.

Le doyen a en outre déclaré 
que la Russie était principale­
ment occupée à reconstruire les 
dévastations causées par la 
guerre. Le doyen a été interrom­
pu par des manifestants au cours 
de son discours qui a duré 90 
minutes. “Essayons de compren­
dre les Russes, a-t-il déclaré. 
Nous leur enseignerons certaines 
choses, ils nous en apprendront 
d’autres”.

Un manifestant s’écria alors: 
“Oui, ils peuvent nous appren­
dre l’assassinat en masse”. On 
entendit dans la foule “mettez-le

Le "bastion de la résistance française en ~ ' 
va-t-il devenir une citadelle de " _. . . . . . . . . . .

Déclaration de la Ligue d'Action Nationale à propos de l'Université d'Otta­
wa — Le rôle magnifique joué par celle-ci — Conséquences tragiques 

de l'orientation actuelle — La Ligue "a trop longtemps aimé et 
admiré l'Université d'Ottawa, pour se résoudre à croire qu'il 

faudra désormais la condamner sans appel".

La Ligue d’Action Nationale 
nous fait tenir pour publication 
la déclaration suivante, à propos 
de l’Université d’Ottawa:

“La Ligne d’Action Nationale 
apprend avec étonnement la 
nouvelle orientation donnée à 
l’Université d’Ottawa, où les fa­
cultés universitaires paraissent 
devenir des facultés anglaises, et 
où des professeurs canadiens- 
français doivent eux - mêmes 
donner leurs cours en langue 
anglaise.

La Digue constate avec le plus 
profond regret qu’à moins de 
changements radicaux, une ins­
titution considérée comme “un 
bastion du français” risque de 
devenir une citadelle de l’angli­
cisation.

Cette attitude incompréhensi­
ble de l’Université aura, si elle 
est maintenue, les plus graves 
répercussions:

1. — Elle met dans une posi­
tion ridicule les Canadiens fran­
çais qui exigent un plus grand 
respect de leur langue par les 
autorités fédérales, puisqu’en 
nlein Ottawa des Canadiens 
français donnent la primauté et 
presque l’exclusivité à la langue

anglaise, dans une Université di­
rigée, administrée, fréquentée et 
financée dans une très large me­
sure par des Canadiens français.

2. — Elle tend à décapiter le 
système scolaire franco-ontarien. 
Ce système s’est bâti à travers 
les luttes les plus acharnées, il 
a coûté les plus grands ‘acrifi- 
ces. A toutes fins pratiques, les 
Franco-Ontariens recevaient une 
instruction française au stage 
primaire et secondaire. Voici 
que cette fois, par la faute de 
quelques-uns des nôtres, l’Uni­
versité échappe au français. 
Après avoir péniblement com­
battu pour sauvegarder l’éduca­
tion des masses, on tend à an­
gliciser l’élite.

3. —Les répercussions morales 
seront profondes, jusque dans 
notre province; elles plongeront 
plusieurs esprits dans le défai­
tisme.

La Ligue d’Action Nationale a 
toujours suivi avec la plus gran­
de admiration la lutte pour le 
français menée par les institu­
tions, les associations, les famil­
les et les journaux Franco-Onta­

riens. Elle se réjouissait de ce 
qu’ils commençaient à récolter 
les fruits de leur persévérant ef­
fort. La nouvelle orientation de 
l’Université d’Ottawa porte un 
coup terrible à cette renaissan­
ce: elle est d’autant plus inex­
plicable que l'influença et le 
nombre des Canadiens français 
dans la région n’ont pas cessé de 
croître.

La Ligue sait que le travail se 
poursuit dans des conditions dif­
ficiles, elle connaît les exigen­
ces du milieu. Mais entre une 
adaptation nécessaire et une dé­
mission quasi complète, il existe 
un gouffre qu’on paraît en train 
de franchir.

La Ligue d’Action Nationale a * 
la conviction que les lutteurs se 
ressaisiront. Elle a trop long­
temps aimé et admiré l’Univer­
sité d’Ottawa, pour se résoudre 
à croire qu’il faudra désormais 
la condamner sans appel”.

Par le secrétaire de la Ligue.
Dominique BEAUDIN. 

3878. rue Saint-Hubert,
Montréal 24.
Le 5 novembre 1948.

à la porte” et “shut up”. Par ail­
leurs, le doyen fut interrompu 
par des applaudissements lors­
qu’il déclara que les Russes 
avaient raison de penser que les 
Alliés n’avaient pas le droit de 
rester à Berlin et utilisaient l’Al­
lemagne de l’ouest comme un 
tremplin pour attaquer la Rus­
sie.

LA COMMISSION SCOLAIRE ET SON DIFFEREND AVEC LES INSTITUTEURS
Une proposition de la Commission
Résolution adoptée hier proposant les mêmes salaires 

pour l'année 1948-49 que pour l'année écoulée

Trois élections partielles
fédérales le 20 décembre

SHOAL CAKE, Man., 5 (C.P.i — Ontario, et
Le premier ministre Carson, du Ma- gnes, Qué. 
nitoba, vient d’être nommé ministre 
fédéral de la Justice; cette nomina­
tion sera officiellement annoncée à 
Ottawa aujourd’hui. Voilà ce qu’a 
révélé hier M. J. A. Clen, ancien mi­
nistre des Mines et député libéral du 
comté manitobain de Marquette, à la 
Chambre des Communes.

Laval-Deux-Monta-

Ottawa, 5 (C.P.) — Le pre­
mier ministre intérimaire, M. 
Louis Saint-Laurent, a annoncé 
aujourd’hui que le premier mi­
nistre Stuart Garson du Manito­
ba n accepté de se joindre au 
parti libéral dans le champ fé­
déral — présumément pour en­
trer dans le gouvernement.

M. Saint-Laurent a aussi an­
nonce la tenue d’élections par­
tielles, le 20 décembre prochain, 
dans les comtés fédéraux de 
Marquette, au Manitoba, où M. 
(■arson, croit-on. briguera les 
suffrages, et dans Carleton, en

Le premier ministre intérimai­
re a révélé que M. J.A. Glen, an­
cien ministre des mines et des 
ressources, avait abandonné son 
siège à la Chambre des commu­
nes. M. Glen était député de Mar­
quette.

M. Saint-Laurent n’a pas dit si 
M. Garson serait appelé à faire 
partie du cabinet — probable­
ment comme ministre de la jus­
tice — mais la rumeur persiste.

Le chef du parti libéral a sim­
plement dit: “Le premier piinis- 
tre du Manitoba a répondu à ma 
demande, romme chef du parti 
libéral, de s’associer avec le par­
ti dans le champ fédéral. Pour 
faciliter l'entrée de M. Garson 
aux Communes. M. J.A. Glen a 
généreusement offert de résigner 
son siège comme membre du 
Parlement pour la circonscrip­
tion de Marquette.”

Pour la République 
du Canada

la brochure de l'Action nationale sera bientôt en vente dans 
les librairies — Adresser tout de suite sa commande

... brf*hu';* «l"* ' ACTION NATIONALE «dit. |, Rcp„- 
b .que du Canade, et que M. Orner Hérou. consentait mardi dw- 
nier en cditoriâl, csf âctuelientettt tous presse
chaine"* **" ,"i** *" ’'*nfe ‘k"* le* librairie* '» aemaine pro-

“C’eat la première foi», écrivait M. Héroux, que le problème 
eat. chei nous, discute d aussi prés, en un tel détail Nous
conseillons la lecture et la diffusion de cette brochure” ’ *

VERS LA REPUBLIQUE OU CANADA es, rédigé en collabo­
ration par François-Albert Angers. Jacques Perrault, Gérard Filion 
Edmond Letnieux. Pierre Vigeant. André Laurendeau et l’Actiori 
nationale.

Qu’on adresse immédiatement sa commande à l'ACTION NA­
TIONALE. 3878. rue Sî-Hubcrt. Montréal. (241. U broehu.r,. 
vend 25c l'exemplaire, $2.25 la douxaine et $15.00 le cent.

A leur assemblée hier après- 
midi, les membres de la Com­
mission scolaire de Montréal ont 
adopté une résolution par la­
quelle ils offrent à l’Alliance des 
professeurs catholiques de main­
tenir pour l’année 1948-49, c’est- 
à-dire pour l’année en cours, l’é­
chelle des salaires qui avait été 
déterminée par un tribunal d’ar­
bitrage pour l’année 1947-48. On 
se rappelle que l’Alliance de­
mandait un maximum de $2,500 
pour les institutrices et de $3,- 
500 pour les instituteurs. Le tri­
bunal d’arbitrage n’a accordé 
que $2,100 et $3,200 et la Com­
mission des Affaires municipa­
les du Québec a maintenu cette 
décision.

Dans la même résolution, les 
Commissaires laissent savoir 
qu’ils s’emploieront à trouver

d’ici le 30 juin une solution dé­
finitive aux problèmes des insti­
tuteurs, car la tension qui existe 
parfois entre la Commission et 
l’Alliance est parfois nuisible à 
la cause de l’éducation.

Le président, Me Eugène Si 
mard, a déclaré qu’au cours 
d’une conversation avec M. Léo 
Guindon il avait fait part à ce 
dernier de son désir d’en arri 
ver à une formule satisfaisante 
et durable.

Les dépenses de la Commis­
sion doivent être approuvées par 
la Commission des Affaires mu­
nicipales et les nouvelles de­
mandes de l’Alliance entraîne­
ront des dépenses supplémentai­
res d’au moins $500,000 sans 
compter les augmentations do 
traitement qu’il faudra accorder 
au personnel religieux.

M. Hervé Brien préconise un 
nouveau régime administratif

Le conseiller municipal Hervé 
Brien préconise un changement 
du mode administratif à Mont­
réal. Selon son projet, le nom­
bre des conseillers municipaux 
serait réduit à 66. au lieu de 99; 
le maire serait ex-officio prési­
dent du comité exécutif; une 
commission échevinale adminis­
trerait chacun des onze services 
municipaux; les conseillers rece­
vraient des émoluments plus con 
sidérables que leur présent trai 
tement de $600 par année.

Si le conseil municipal accède 
à la demande de M. Brien, dès 
la prochaine séance échevinale, 
on nommerait une commission 
de dix membres formée du maire 
Houde et de neuf conseillers 
choisis dans les catégories “A” et 
“B” du conseil, laquelle aurait 
charge d’étudier un changement 
de régime administratif et de 
soumettre son rapport à l’assem­
blée échevinale. De plus, le co­
mité exécutif serait prié de pré­
senter à la prochaine session de 
la Législature un bill relatif au 
nouveau système administratif 
suivant les conclusions de la 
commission des dix.

Voici d’ailleurs le texte de la 
motion Brien à ce sujet; il en a 
donné avis à la séance échevi­
nale d’hier après-midi:

Texte de la motion Brien
“Attendu qu’en 1940 le gouver­

nement pro'incial d'alors insti­
tuait par une législation spéciale 
un nouveau mode d'administra­
tion pour la cité de Montréal;

“Attendu que ce mode d’admi­
nistration a pris par surprise la 
population de la cité de Mont­réal;

Attendu qu’en 1944, lors des 
elections générales du conseil au 
mois de décembre, le peuple ne 
s’est proclamé, par voix de re- 
fenrendum, qu’en faveur du pro­
longement du terme d’office du 
maire et des conseillers de deux 
à trois ans et non sur le mode 
actuel administratif;

“Que ce conseil est d’opinion 
qu un autre niode d'administra­
tion soit ainsi conçu:

“b ()es catégories
A, B, C., réadoption de la cé­dule B.

Onze (11) districts tel que pré­
sentement, soixante-six (66) 
echevms, six (6) par district; 
onze (11) membres dans l’exécu­
tif (un pour chaque district), et 
élu par son district et non par le 
conseil; le maire ex-officio pré­
sident du comité exécutif; un vi­
ce-president élu par le conseil; 
une commission pour chacun 
des onze (11) services avec com­
me président un membre de 
J executif et cinq (5) autres con- seilers;

1 n salaire plus équitable aux 
conseillers;

2. Que le conseil, à sa pro­
chaine séance, nomme en plus 
«u maire une commission de 
neuf (9) membres de ce dit con­
seil élu par le peuple de la cité 
de Montreal, pour étudier et'fai- 
re rapport dans le laps de temps 
prevu dans la charte, sur ce mo­
de d administration ou tout au-

Elle est rejetée par les instituteurs
Pour l'année 1948-49, ils exigent que l'on fasse droit 
à leur demande — Crève possible d'ici deux semaines

Après en avoir appelé de la l’Alliance prennent un vote de

M. Geo. Marier, chef parlementaire 
libéral à la prochaine session
La nouvelle a été annoncée par M. Codbout

sentence arbitrale rendue le 27 
août dernier et qui accordait aux 
institutrices un maximum de 
$2,100 et aux instituteurs un ma­
ximum de $3.200, les membres 
de l’Alliance des professeurs ca­
tholiques de Montréal, réunis en 
assemblée générale hier soir au 
Plateau, rejetfent ces maximums 
pour l’année 1948-49.

Plus tôt dans l’après-midi, la 
Commission des écoles catholi­
ques de Montréal avait offert à 
l'Alliance que Jes conditions de 
travail déterminées par le tribu­
nal d’arbitrage pour l’année
1947- 48, conditions de travail 
maintenues par la Commission 
des affaires municipales, soient 
les mêmes pour la présente an­
née académique.

Les instituteurs rejettent cette 
offre et exigent que pour l’année
1948- 49 on leur accorde les ma­
ximums demandés: $2,500 et 
$3,500. La Commission des éco­
les est tenue de faire connaitre 
une réponse favorable d’ici le 15 
novembre, sinon il est possible 
qu’à cette date les membres de

grève
Par un vote majoritaire. les 

instituteurs ont décidé de se sou 
mettre à la décision de la Com­
mission des affaires municipales 
pour l’année 1947-48, mais en 
ajoutant que c’est à contre-coeur. 
Le trésorier de la Commission 
scolaire, M. Roméo Delcourt, pré­
sent à l’assemblée de l’Alliance, 
a promis que son département 
ferait diligence pour que des chè­
ques soient distribués dès la fin 
de novembre, la Commission 
ayant décidé que Jes professeurs 
recevraient les sommes qui leur 
sont dues au plus tard le 15 dé­
cembre.

L’attitude de la Federation of 
English-Speaking Catholic Tea­
chers qui a décidé d’accepter les 
memes conditions de travail 
pour l'année 1948-49, a été vive- 
nient critiquée par les membres 
de 1 Alliance. D’ailleurs la Com­
mission scolaire ne traitera pas 
avec la Fédération qui ne repré­
sente qu’un petit nombre d'ins­
tituteurs, avant d’avoir conclu 
une entente avec l’Alliance.

Les communistes menacent
la ville chinoise de Nankin

Lombassode américaine en Chine ordonne à 
ressortissants de quitter ces deux villes - 

Un combat décisif se prépare à Soutchéou, 
en Chine centrale

ses

Québec, 5 (D.N.C.) — M. Geor­
ge C. Marier, député libéral de 
Westmount-Saint-Gcorges, a été, 
hier après-midi, choisi chef par­
lementaire du parti libéral pour 
les prochaines sessions de la 
présente législature. C’est le chef 
du parti libéral, M. Adélard God 
bout, qui a annoncé cette nouvel 
le hier soir à l’issue d’un caucus 
qui réunissait au Club de Réfor­
me tous les députés libéraux de 
l’Assemblée législative. M. God- 
bout tient ce matin, à 11 heures, 
une conférence de presse à son 
bureau du Parlement.

Le nouveau chef parlementai­
re accompagnait le chef libéral 
lorsque la nouvelle fut annoncée; 
il a déclaré que la séance a eu 
lieu dans la plus grande cordia­
lité. “Je n’ai qu’une chose à dé­
clarer pour le moment, a dit 
M. Marier. J’ai besoin de vos 
prières pour répondre à la tâ­
che".

M. Marier est le premier dépu­
té de langue anglaise à devenir 
chef de l’opposition depuis 1931- 
32, alors que M. C. E. Galt, alors 
député conservateur du comté 
que représente M. Marier depuis 
1942, Montréal - Saint - Georges, 
remplaçait M. Camillien Houde, 
alors chef conservateur défait 
dans son comté.

Commentaires de M. Godbout

Nous avons tenu un caucus de 
la députation libérale provincia­
le. Gomme toujours, la plus gran­
de harmonie et le meilleur es­

prit de collaboration se sont __ 
nifestés, n déclaré ce midi Thon. 
Adélarad Godbout, chef du par­
ti l'béral provincial, lors d’une 
conférence de presse accordée 
aux correspondants parlemen­
taires.

Il s’agissait, a ajouté M. God­
bout, entre autres questions à 
discuter, de choisir le chef par­
lementaire de l’opposilion libé­
rale el le whip du parti,

L’hon. Adélard Godbout a en­
core déclaré qu’il était très heu­
reux du choix de M. George G. 
Marier. “Il est hautement quali­
fié pour la tâche qui lui incom­
be”, dit-il.

Dans Brome
Interrogé au sujet de l’attitude 

des libéraux, concernant l’élec­
tion complémentaire de Brome, 
M. Godbout a déclaré: “Nous al­
lons réunir les chefs des diver­
ses paroisses du comté pour 
avoir leur avis. Ge sont les prin­
cipaux intéressés. S’il y a lieu 
de placer un candidat libéral sur 
les rangs, ce sont les électeurs 
de Brome qui le choisiront.

Convention libérale
Est-il question d’une prochai­

ne convention libérale? deman­
da un journaliste.

“Nous aurons probablement 
une convention provinciale du 
parti au cours do l’été prochain, 
répondit M. Godbout.

Décès de deux curés de Montréal
MM. les abbés Peltier et Gibeault, respectivement 

curés de St-Clément de Viauville et de St-Eusèbe

tre mode qui pourra être conçu 
Per cette dite commission;

“Que le comité exécutif, après 
étude et rapport de ladite com­
mission au conseil, soit prié de 
soumettre à la prochaine session 
de la Législature de Québec son 
mode d’administration”.

Nankin, 5 (A.P.) — L’ambas­
sade des Etats-Unis en Ghine na­
tionaliste n prié aujourd’hui tous 
ses ressortissants de quitter au 
plus tôt Nankin et Changhai de 
crainte qu’une poussée commu­
niste victorieuse en Chine cen­
trale ne coupe les communica­
tions entre ces deux villes et la 
mer. Getle nouvelle est le plus 
clair avertissement que le mon­
de ait reçu jusqu’ici de la portée 
des récents succès des Bouges en 
Mandchourie et en Chine du 
Nord. On ajoute que les 800 dé­
pendants des membres de la mis­
sion militaire américaine en Chi­
ne quitteront le pays dans quel­
ques jours et que la mission elle- 
même a reçu l’ordre de se tenir 
en état d’attente. On compte 200 
Américains dans la capitale na­
tionaliste de Nankin, en plus des 
150 employés civils de l’ambas­
sade. Mais c’est la colonie nmé- 
ricaine du grand port de Chan- 
ghaï qui est de beaucoup la plus 
nombreuse, aver 3,500 membres. 
Le message du consul général 
des Etats-Unis en cette ville, 
Jobn-.M. Cabot, explique qu'il 
s’agit aussi d’épargner aux civils 
américains les rigueurs nutiles 
de l'hiver prochain et la dimi­
nution constante des réserves de 

vivres.

Enter temps, tout indique que 
ly' nationalistes et les commu­
nistes en viendront bientôt aux 
prises pour de bon en Chine cen­
trale. Nankin a massé 400.000 
soldats, reconnus pour la plu­
part de valeur médiocre comme 
combattants, dans la région de 
Soutchéou, à 170 milles au nord- 
ouest de la capitale. Us y feront 
face aux troupes bien entraînées 
du général rouge Tchen Yi, qui 
a déjà conquis des positions tel­
les qu’il peut isoler la ville et la 
dépasser pour descendre plus au 
sud. Tchen avait déjà utilisé la 
meme tactique dans la capture 
récente de Tsinan, capitale de 
la province de Chantoung. Le 
commandant nationaliste en Chi­
ne du Nord, le général Fou Tso- 

ii aur,al' quitté Moukden pour 
aller s entretenir d’urgence avec 
les autorités de Nankin. Une dé­
pêche non confirmée veut mê­
me que le président de la Chine. 
Tchiang Kai-Chek, ait cherché à 
convaincre Fou qu’il doit aban­
donner Peiping et Tientsin et se 
replier au sud pour une résistan­
ce finale et décisive sur le fleu­
ve Yang-tse. Par ailleurs, la ra- 
dio communiste chinoise rap­
porte la capture du port de Ying- 
keou. derniere issue des armées 
nationalistes de Mandchourie.

Doux cures de paroisses mont- Montréal, puis 
re,•daises son! (jécédés au cours " ' 
des dernières vingt-quatre heu­
res. Ce sont MM. les abbés .Si­
meon Peltier, curé de St-Clément 
de Viauville, et Joseph-Alphonse 
Gibeault, curé de St-Eusèbe.

Le curé de St-Clément est dé­
cédé à 10 heures, hier malin, à 
l'hôpital Notre-Dame, après deux 

,jours de maladie seulement. IJ 
était âgé de soixante ans. Sa dé­
pouille mortelle a été transportée 
au presbytère de la paroisse, où 
elle sera exposée jusqu’à la trans­
lation des restes, dimanche pro­
chain, à 4 heures de l’après-mi­
di. Son Exc. Mgr Joseph Char­
bon neau, archevêque de Mont­
réal, célébrera le service funè­
bre, lundi prochain, à neuf heu­
res.

Ijc défunt taise dans le deuil 
quatre frères: M. l’abbé Hector 
Peltier, vicaire à St-Mare de Ro­
semont, M. l’abbé Edgar Peltier, 
en repos, M. Emery Pellicr. agro­
nome de Shawinigan, et M. Ro­
méo Peltier, de Saint-Sulpice. Et 
une soeur, Mlle Rose-Anne Pel- 
tier, aussi de Saint-Sulpice.

Né le 17 avril 1888, à Saint- 
Sulpice, de Napoléon Peltier et 
de Herminie Robillard, M. Tabbé 
Peltier fit ses études classiques 
au collège de l’Assomption. Or­
donné prêtre à Montréal, par 
Son E'xr. Mgr Bruchési, le 29 
juin 1913. il fut professeur à 
l’Assomption, de 1913 à 1916, 
puis assistant-procureur et pro­
cureur de la même institution de 
1916 à 1942. Il devint alors curé 
de Notre-Dame-des-Victoires de

en 1947, curé de 
Saint-Clément de Viauville.

M. Tabbé Gibeault
L(. ru ré de Saint-Eusèbe es! 

décédé ce malin, à trois heures, 
:i I hôpital de la .Merci, à Page de 
66 ans. Sa dépouille a été trans­
portée au presbytère, dès ce ma­
tin. La translation des restes au­
ra lieu dimanche, et le service 
funèbre, lundi matin, à 9 h. 30. 
Son Exc. Mgr Conrad Chaumont, 
auxiliaire de Montréal, officiera.

M. Tabbé Gibeault laisse dans 
le deuil une soeur, Mme C. Co­
gnac, de la rue Dézerÿ, à Mont­
réal. Son frère, M. l'abbé Oscar 
Gibeault. autrefois curé de Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, est 
décédé il y a quelques années.

M. Tabbé Alphonse Gibeault 
naquit le 1) décembre 1881, ft 
Hocbelaga,d'Arthur-Alphonse Gi- 
heault et d’Elisabeth Morrissette. 
Il fit ses études classiques au 
Collège de Montréal et sa théolo­
gie au Grand Séminaire du mê­
me endroit. Elevé a la prêtrise 
en décembre 1904. il fut d’abord 
professeur au Collège de Mont­
réal. de 1904 à 1907, puis vicai­
re à Saint-Constant de (1907 à 
1909i et à Ste-Hrigide (1909- 
1911). En 1911, il retournait au 
professorat, cette fois au collège 
de Saint-Jean. Aumônier du 
Mont-Ste-Marie de 1918 à 1920 
visiteur des écoles de Montreal 
de 1920 à 1929. curé de Ste-Adé- 
le de 1929 à 1935, il termina sa 
carrière à Saint-Eusèbe.

Aux familles éprouvées. Le De­
voir présente ses plus sincère! 
condoléance!
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(carnet mondain]
PROCHAIN MARIACI

Le mariage de Mlle Louise 
’’orget. fille du colonel et de 
fme Maurice Forget, de Mont­

réal, au major Jacques Roy, fils 
lu juge et de Mme Laetare Roy, 
le Québëc, sera célébré samedi, 
> 4 décembre, à 11 h., en l’église 

otre-Dame des Neiges.
OIRIER-CROTHK
Au mariage de Mlle Manon 

irothé, fille de M. et de Mme 
-..-Emile Grothé, à M. Hameau 
’oirier, fils de M. et de Mme 
iugène Poirier, que bénira M. 
'abbé Francois Poirier, curé de 
Hue Sea Lake, cousin du marié, 
amedi, le 13 novembre, à 10 h. 
0, en l’église Saint-Germain 

l’Outremont, Mme Gérard Dan- 
ereau, soeur de la mariée, sera 
lame d’honneur et M. Charles 
.aparé, beau-frère du marié, 

.‘arçon d’honneur. La petite 
i.ouise Grothé, nièce de la ma­
riée, sera bouquetière. MM. Paul- 
Cmile et Jean-Jacques Grothé, 
rères de la mariée, MM. Paul et 

André Poirier, frères du marié, 
ainsi que M. Gérard Dansereau, 
beau-frère de la mariée, et M. 
Robert Langevin, placeront les 
invités. Une réception au Cercle 
universitaire suivra la cérémo­
nie.
AU CERCLE UNIVERSITAIRE

Samedi soir, lors du bal du 
Cercle universitaire. le président 
du Cercle et Mme Roger Duha­
mel auront comme invités, à leur 
labié, à l’heure du souper: M. 
et Mme Jean Vallerand, M. et 
Mme Philippe Ferland ainsi que 
le Dr et Mme Guy Lefrançois. 
Le programme de danse a été 
confié à M. André Duricux et 
Mme Lucile Dumont sera l’ar­
tiste invitée.

RECEPTIONS

Mme Henri Beaudry recevra 
un groupe de journalistes aujour­
d’hui, en fin d’après-midi, à 
l'hôtel Queen’s, à l’occasion du

récital qui sera donné le 26 no­
vembre en faveur de l’Associa- 
tion,Cedar pour infirmes adultes.
DEBAT

La Société des Débats Fantai­
sistes présentera le premier dé­
bat de la saison intitulé: “Le 
Préféré Rrutal ou Sentimental” à 
l’auditorium du Plateau, le 1S 
novembre.

Les orateurs à y participer se­
ront Mlles Janine Provencher et 
Lili Painchaud. MM. José de No- 
bili et Bruno Cyr.
CONFERENCES-CONCERTS

Pour l’ouverture de la 6e sai­
son des Conférenees-eoncerts 
Notre-Dame de Grâce, le H.P. 
Marcel-Marie Desrnarais, O. P., 
sera l’uu des conférenciers in­
vités.
OEUVRE DE LA SOUPE

La partie de cartes de l’au­
tomne à l'oeuvre de la Soupe, 
aura lieu à l’hôtel Ritz-Carlton 
lundi, lô novembre, à 2 h. 30. 
Mme Albert Desgroscillers en a 
accepté la présidence avec les 
organisatrices, Mme Benoit Ber­
trand, M. Gasteran, Alf. Corbeil, 
T. Lebel. Parmi les autres invi­
tées d’honneur on mentionhe 
Mmes Gabriel Lord. Louis La- 

j pointe, R.-B. Bourgeois, Guy Des- 
i marais, Amédée Monet, Paul Pa- 
: quel, 0. Janisse, Ast. Berthiau- 
1 me, Z--IL Ethier, H. Cypihot, 
Jean Tremblay, L. Laurendeau. 
Armand Fortier, Nap. Lafleur, 
H. Forget, A. Daemen, L. Gen­
dreau, Claude Hurtubise, J.-L. 
Handfield, Mlles Louise Bour-

feois, Rita Forget et Fleurette 
lesmarais.

Elude terminée 
de la cause de 
Mère Bourgeoys

Québec, 5 (C.P.) — Un prêtre 
du Séminaire de Québec, M. l’ab­
bé Georges-Edouard Deniers, 
rapporte, à son reloue de Rome, 
que les autorités du Vatican ont 
complété l’examen des docu­
ments et autres exhibits présen- 

j tés dans la cause en canonisation 
! de la Vénérable Marguerite Bour- 
; geoys, fondatrice de la Congré- 
i galion Notre-Dame et qu’elles fe­
ront connaître en temps et lieu 
leurs décisions en cette affaire. 
M. l’abbé Deniers s’était rendu à 
Rome pour y renseigner les tri­
bunaux spéciaux intéressés à 
une autre cause de canonisation, 
celle de Mgr François de Mont­
morency-Laval. On sait que le 
Vatican considère aussi par ail­
leurs. en ce moment, les causes 
de Mère Marie de l’Incarnation, 
de Jeanne Mance et de Mère Ma­
rie de Saint-Augustin, de l'IIôtel- 
Dieu de Québec.

LA FORTUNE EST INFIDELE
Grandeur et décadence: l’ami­

ral Takahashi, ancien chef d’é- 
tat-major de la flotte japonaise, 
a commencé une carrière d’hom- 
mc-sandwich, à Tokio, à 400 
yens par jour. Un beau thème de 
réflexions.
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3475 rue
3929 rue
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MASSON 
ST-HUBERT 
ST-LAURENT 
MONT-ROYAL EST 
MONT-ROYAL EST 
ONTARIO EST 
ONTARIO EST 
STE-CAT1IERINE EST 
WELLINGTON

FIRMES LE SOIR A 8 HRS, vendredi à 7 hr* — Prix tujett à changement.

Le Service de santé 
parle à Montréal

Le lait est le seul breuvage 
q u i convient parfaitement 
aux enfants, parce qu’il con­
tient tous les éléments néces­
saires à leur croissance: pro­
tides ou albumines, lipides ou 
graisses, glucides ou sucres, 
vitamines, sels minéraux, eau.

Même à une époque où le 
lait est cher, les parents ne 
doivent pas hésiter, à en don­
ner à leurs enfants. C’est l’ali­
ment liquide qui constitue la 
nourriture par excellence de 
ceux et de celles dont l’orga­
nisme est en pleine croissan­
ce.

Il ne faut pas que le lait 
soit bu trop froid. Et on doit 
le boire à petites gorgées, ce 
qui le rend plus digestible. 11 
est bon aussi de ne pas exa­
gérer. Avec un bon repas, un 
verre de lait est ordinaire­
ment suffisant, car c’est un 
aliment substantiel, tre» nour­
rissant.

Le Service de santé recom­
mande tout particulièrement 
le lait pasteurisé, car le lait 
ainsi traité est indemne de 
tout agent nocif à la santé.

Le thé, le café et les li­
queurs ne conviennent pas 
aux enfants. Prière de ne leur 
présenter que du lait, aliment 
breuvage qui aide admirable­
ment au développement de 
l’organisme.

■
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Poisson poché ou lait
Mettre don» une casserole, I livre de filets de poisson,

1 petit oignon coupé en quatre, '/» c. h thé de sel, pincée de 
poivre, 14 c à thé de moutorde, 3 tasses de lait. Couvrir. 

Amener à l'ébullition. Baisser le feu et mijoter 20 minutes. Epaissir le 
lait avec 3 e. à table de farine délayée dans '/i tasse de lait froid. 

Bouillir, en brassant sans arrêt, jusqu’à épaississement.

\ ***

Recette appro ut ce par 
Mme Jthane Patenaude-Benott, 

t/ielelicienu» de réputation 
internationale IS sait st e»**0*

tt i»’ 46 *0,T "

Un «niant doit boire au moins une pinto do lait par jour; un adulte, une chopino par |oun

U SANTt VA* II lAir 
Un* awo<lotion «ont but lucratif «• 

au ftrvka d« la Bonté

O MORT
Protège mon foyer, où sourit l’avenir,
Laisse grandir mon fils, laisse fleurir son âme,
Prés de ceux dont la vie est pour lui le dictame. 
Car il ne voudrait pas déjà se souvenir.

Les anges manquent moins au ciel que sur la terre, 
Laisse-le près de nous, pour nous rendre meilleurs. 
Nous aider dans la vie à porter nos douleurs,
Et nous parler de Dieu, le soir, dans la prière.

Respecte les enfants que jésus a bénis.
Ne brise pas les noeuds que l’amitié protege,
Et pour former, la nuit, ton sinistre cortège,
Ne réveille jamais les berceaux et les nids !

LX.JXX.i1m.

B. P.

La Via Pratiqua

Comment on 
conserve les Heurs

AIDE-MEMOIRE
I --------------
l ne recette (temandant...

1 carré de chocolat (1 once)

1 oeuf dans recette de biscuits 
1 oeuf dans un gâteau 
1 oeuf utilisé pour épaissir

1 oeuf dans n’importe quelle 
recette

1 jaune d’oeuf dans un gâteau 

1 tasse de lait 

L’eau dans le lait évaporé 

1 tasse de lait frais 

H laisse de beurre

1 tasse de beurre

f Tant...
14 tasse 
% tasse 

Egale

de suif ou 
de gras de bacon

Tant...2 c. à table de gras 44 1 onceï tasse de gras « % livre
2^ tasses de sucre blanc « 1 livre
1 1-3 tasse bien tassée de sucre « 1 tasse de sucre blanc

4
brun
tasses de farine à pain « 1 livre

4M, tasses de farine à gâteau « 1 livre
1 tasse moins 2 c. à table de 

farine à pain M 2 c. à table de farine
1

2 1-3

c. à table de fécule de 
maïs
tasses de riz cru H 1 livre

1 carré de chocolat pour et 1 once
1

cuire
tasse de noix hachées « *4 de livre

m c. à table de vinaigre et 44 1 tasse de lait sôr
1 tasse de lait
Le jus d’une orange 44 6 à 8 e. à table de lus

514 c. à table de jus 44 1-3 de tasse
4 c. à table de jus 44 H de tasse

16 e. à table de jus 44 1 tasse
1 tasse <« 1 demiard

Remplacert par ...
3 c. à table de cacao et Va c.

à table de gras 
3 c. à table de lait évaporé 
^ c. à thé de poudre à pâte

Va c. à table fécule de mais ou 
1 c. à table de farine 

2 jaunes d’oeufs

1 blanc d’oeuf et 1 c. à thé de 
gras

Va tasse de lait évaporé et % 
tasse d’eau
L’eau de légumes ou de riz 
ou de viande

. 1 tasse de lait sur et Vé c. à thé 
de soda

V* lasse de graisse et V6 c. à thé 
de sel

1 tasse de graisse végétale ou
2-3 tasse de gras de poulet 

fondu ou
7-8 tasse de gras de porc 

fondu ou

Vocabulaire bilingue 
par l'image

par M. Etienne pianchard, P.S.S.
Nouvelle édition (la 7e), 112 

pages, grand format. Donne les 
mots français et anglais de deux 
mille images classées en 54 ta­
bleaux. Développement du voca­
bulaire, devoirs français et an­
glais, rédaction française, leçons 
de choses. Enseigne à mieux 
observer et à mieux parler. 
Traite des métiers et profes­
sions, de la construction, du 
chauffage, de la plomberie, de 
l’éclairage, de la bonneterie, des 
meubles, des articles de bureau, 
de l’automobilisme, de l’aviation, 
des sports et de jeux, de l’avi­
culture. de l’industrie laitière, de 
l’agriculture, des articles reli-

flieux et des jouets. Relié. Chez 
es libraires, au orix de $1.00, ou 
chez l’auteur. Eglise Notre-Da­

me, Montréal.-------------

M. l'abbé Desrosiers
fêté le 8 décembre

L’Association des anciens nor­
maliens réunie, ees jours der­
niers, en assemblée, sous la pré­
sidence de M. Gustave Huneault, 
principal, a décidé de fêter le 
jubilé sacerdotale de M. l’abbé 
Adélard Desrosiers, archiviste re­
ligieux du Québec. C’est égale­
ment au cours du banquet qui 
clôturera cette soirée que le su­
rintendant de l’Instruction pu­
blique, M. J.-P. I.abarre, remet­
tra à MM. les abbés Desrosiers 
et Nazaire Dubois, tous deux an­
ciens principaux de l’Ecole nor­
male Jacques-Cartier, les insi­
gnes du troisième degré du Mé­
rite scolaire.

Lee fêtes se dérouleront, le 
mercredi, 8 décembre, à l’Ecole 
normale des filles. 11 y aura 
messe et sermon de circonstan­
ces. De nombreuses personnali­
tés représenteront le monde de 
l’enseignement.

Retraites fermées
Au couvent de Marie Répara­

trice, 1025, boul. Mont-Royat, il 
y aura retraites fermées prê- 
chées par le R. P. Lorenzo Gau­
thier, C.S.V., aux dates suivan­
tes: du 11 au 14 novembre, pour 
jeunes filles; du 29 nov. aü 2 
décembre, pour dames; et du 9 
au 19 décembre, pour jeunes fil­
les. On peut s’inscrire à l’avan­
ce en écrivant ou en télépho­
nant: DO. 0776.

Journée mariale
Les amis de la Très Sainte 

Vierge sont priés de se joindre 
aux membres de l’Oeuvre Notrc- 
Dame-dc-la-Victoire qui récite­
ront le Rosaire demain, de 11 h. 
a.m. à 8 h. p.m., en la chapelle 
des Buissonnets. Veuillez entrer 
par l’Oratoire Ste-Thérèse-de- 
l’Enfant-Jésus, porte voisine du 
no 171 ouest, rue Ste-Catherine.

Venez en grand nombre prier 
pour vos défunts et pour vous- 
mêmes afin de vivre et mourir 
en état de grâce.

Nous aimons toutes les fleurs,
I nous leur donnons une place de 
choix dans notre intérieur et 
elles nous remercient par leur 
parfum et leur gracieux orne­
ment. Seulement, nous trouvons 
que les fleurs coûtent cher, 
qu’elles se fanent trop vite au 
gré de nos désirs, et nous en­
vions les femmes qui ont tou­
jours leurs corbeilles et leurs pe­
tits vases remplis de fleurs odo­
rantes.

Un bouquet de fleurs — quel 
qu’il soit •— "peut durer un 
mois” — un mois ! vous m’enten­
dez ? si on sait s’y prendre.

Un peu de soin, d’attention, de 
recommandations aux domesti­
ques, suffira pour entretenir nos 
berges fleuries.

Les fleurs que l’on met dans 
un vase avec de l’eau fraîche 
doivent être “dépouillées de 
leur feuillage sur toute la partie 
qui trempe dans l’eau”. Ceci est 
essentiel. Puis il ne faut jamais 
ouvrir les fenêtres dans une piè­
ce où il y a des fleurs, coupées 
ou non. Elles craignent l’air, et 
surtout les courants d’air, ex­
cepté en plein été, et les changer 
de _ place est absolument con­
traire à leur conservation. 
Quand on fait le ménage, il faut 
avoir soin d’enlever les fleurs 
dans une pièce où l’on n'ouvre 
pas les fenêtres et, quand le mé­
nage est fini, on les rapporte à 
leur place habituelle. Ce chan­
gement de pièce, le temps qu’on 
ouvre les fenêtres, est la seule 
exception à la règle qui consiste 
à laisser les plantes la où on les 
a posées.

On doit renouveler Teau des 
fleurs tous les trois jours en 
temps ordinaire et “tous les 
jours” en été.

Lorsque des plantes commen­
cent à se flétr'r, il faut les jeter 
dans une cu\ 2tte pleine d’eau 
tiède à la température de la 
chambre; une nuit passée dans 
l’eau, complètement noyées, 
leur fera reprendre vie comme 
par le passé. On pourra couper 
les queues d’un quart de pouce 
et debarrasser les fleurs des ti­
ges qui se sont fanées.

Pour les orchidées, que les 
femmes du monde ne savent pas 
conserver, on peut les garder un 
mois et olus dans leur premier 
état de fraîcheur; il suffit, lors­
que la fleur se fane, de la noyer 
dans de l’eau et de l’y laisser une 
nuit; le lendemain, on la retire, 
on la met dans un papier de soie 
et on l’enferme dans une boite 
hermétiquement fermée. Le sur­
lendemain, les orchidées auront 
repris vie et couleur.

Comment font les fleuristes 
pour conserver des mois entiers 
des fleurs coupées et des plantes 
fleuries? Leur secret, je vous l’ai 
divulgué: “pas d’air”, à moins 
qu’il ne fasse très chaud; “pas de 
courant d’air”, pas de change­
ment de balcon à l’appartement, 
et vice-versa. Si vous mettez une 
plante sur le balcon, il faut l’y 
laisser; mais les promenades 
sont très nuisibles à ces êtres 
fragiles, appelés à végéter à la 
même place et auxquels les dé­
placements sont funestes.

Faire durer les fleurs dans nos 
appartements est plus important 
encore pendant la mauvaise sai­
son où elles sont plus rares et 
d’un prix plus élevé.

Mais il vaut certainement læ 
peine de soigner les plantes com­
me elles l’exigent: leur présence 
est tellement précieuse et gaie 
dans nos maisons!

LE NID
Il est, depuis longtemps, sur un vieux cornouiller. 
Caché dans les rameaux comme en un alvéole.
Un rayon lui faisait parfois une auréole,
Et l’on voyait alors les gais oiseaux grouiller,

• )e venais, chaque soir, l'entendre gazouiller.
Il avait la douceur d'une chanson créole.
Il est vide aujourd’hui. Le souffle amer d'Eole 
Agite l'arbre en deuil et va le dépouiller.

Le froid a-t-il tué la petite famille ?
Cherche-t-elle un vallon où l'insecte fourmille,
Où les vents sont légers et les blés, parfumés ?

Mon coeur ressemble au miel que la bise fait taire. 
Rameaux, ne bercez plus l’humble nid solitaire,
Ne bercez plus mon coeur, 6 mes rêves aimés !

Pamphile LEMAY

IMM

Çà et là
RANCUNE

Dalier, célèbre peintre, avait 
accepté à dîner à contre coeur 
chez un de ses amis. A contre 
coeur parce que se trouvait à ta­
ble, parmi les invités, le ban­
quier Humboldt. Celui-ci avait 
fait sa fortune en ruinant des 
petits épargnants dont Datier, 
qui, en cette escroquerie, avait 
perdu 20,000 francs d’économie. 
On vint à parler au cours du 
repas des perles et de leur beau­
té. Datier cita quelques noms: 
Cléopâtre, la reine Victoria, les 
Romanoff, fameux par leurs tré­
sors de perles fines. Il improvisa 
avec tant d’esprit et de finesse 
qu’à la fin du dîner, Humboldt 
tenant par la main «a femme 
s’approcha de lui, en disant:

— Chef monsieur, auriez-vous 
l’amitié de me dire ce que vous

pensez de ce magnifique collier 
de perles de deux millions de 
francs que j’ai offert cette semai­
ne à ma femme?

Le peintre se pencha sur les 
grains d’opale. Sa vieille rancu­
ne monta du fond de son coeur 
avec une telle force qu’il ne sa­
vait que répondre.

— A quoi pensez-vous, mon 
cher Datier? s’enquit l’Israélite.

Alors, dans le silence de la sal­
le, Datier lacha:

— Je pense à toutes les huî­
tres qui ont fourni ce collier!

VICKS

HUMES
de votre enfant. 
Pas de “drogues”. 
Frictionnez avec du

VAPORUB

Dispensaires de l'hôpital 
Notre-Dame

Les autorités médicales de 
l’hôpital Notre-Dame désirent 
aviser le public que tout malade 
qui se présente, pour la premiè# 
re fois, à une clinigue externe 
de l’hôpital, doit faire son ad­
mission l’après-midi, à 1 h. 30, 
alors que Ton procédera à un 
examen général.

LAINE
Pour vos tricots, nous avons votre marque préférée et en plus une
laine exclusive à la maison. Laine ARISTOCRAT. DANS 

3 plis, importation anglaise que nous vous re- T(-,MTCC 
commandons hautement et qui surpasse tou- ’ vJmTES LES 

tes les autres marques à ce prix. COULEURS
Pour tricot* à la main, métier* et machine* à tricoter.

L-J. PARENT
ET FILS LTEE

4906, BOUL. ST-LAURENT
Etablie depuis 1929

CHEZ EATON

Accordéons-pianos
importés d’Europe

A PRIX REDUIT SAMEDI

Voki le bon moment de vous procurer un bel instrument, 
tout en épargnant sur le prix d'achat !

En vedette: le Seremelli. Reg. 238.00. 41 clefs, 120 basses. Mo­
dèle pour professionnels. Echelle complète des gammes majeures 
et mineures, avec accords de septième et accords diminués vous 
permettant de jouer n’importe quel morceau. 4 CQ 
Léger mécanisme, double-mains. Spécial samedi, A
En quantité limitée seulement. Premier arrivé, premier servi !

ACCORDEONS-PIANOS MAGGI, 80 basses, modèles at­
trayants, rég. 195.00. Deux seulement ! 1 1 Q ftO
Spécial samedi, “ A
ACCORDEONS-PIANOS MAGGI, 48 basses, grosseur conve­
nable pour dames ou jeunes étudiants en musique. 85.00
Rég. 125.00. Six seulement ! Spécial samedi,
ACCORDEONS MAGGI, 12 basses. L’idéal pour un débutant !

3500Rég. 58.00. Deux seulement ! Spécial samedi, 
a

Les accordéons mentionnés plus haut ne sont pas tous 
munis d* boites.

Conditions du plan budgétaire si désiré.
Foyer de la musique, au cinquième

-'T. EATON C®hitco
OF M O NT* CAL .

Fauilkton du "Devoir'

LES FIANCES
per Alexandre MANZONI

Traduit de l’italien par le marquis de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

27. (Suite)
— Bah! dit le jeune homme; 

je ne suis pas un petit seigneur 
élevé dans du coton; la première 
chose venue à mettre dans mon 
estomac, et une paillasse, c’est 
tout ce qu’il me faut; ce qui 
m’importe, c’est de trouver vite 
l’une et l’autre. A la Providence! 
Et il entra sous une large porte 
d’assez laide apparence, au-des­
sus de laquelle était suspendue 
l'enseigne de la pleine lune.

— C’est bien; je vous condui-

Les Fiancés d« Manzonl. (deux volu­mes) sont en vente S Pldee, 35 est. rue 
■olnt-Jacqucs. i Montréal, au prix de 
F3.50 (par la poete : *2 68).

rai ici, puisque ainsi vous vou­
iez, dit 1 inconnu, et il le suivit

— Il n’est pas besoin que vous 
vous dérangiez davantage, répon­
dit Renzo. Cependant, ajouta-t-il, 
si vous voulez boire un verre de 
vin avec moi, vous me ferez plai­
sir.

—- J’accepte votre obligeance, 
répondit cet homme; et comme 
plus au fait des lieux, U passa 
devant Renzo pour traverser une 
petite cour* alla vers une porte 
qui donnait dans la cuisine, leva 
le loquet, ouvrit et y entra avec 
son compagnon. Deux lampes à 
main, suspendues à deux liteaux 
cloués contre la poutre du plan­
cher, y Répandaient leur douteu­

se nimiere. «ombre de ge 
étaient assis, mais non oisi 
sur deux bancs, de part et d’a 
tre, d’une table étroite et long 
“ui tenait presque tout un ce 
Je la pièce. Sur cette table, 
d’intervalle en intervalle, était 
des nappes avec des plats, d 
cartes que l’on tournait et retoi 
nait, des dés que l'on jetait 
ramassait; avec cela des boute 
les et des verres partout. On 
voyait aussi courir des fter/i 
ghe, reali, des parpagliole qui, 
elles avaient pu parler, aurait 
dit probablement: “Nous étio 
ce matin dans le tiroir d’un bc 
langer, ou dans les poches 
quelque spectateur du tumu 
qui, pour prêter trop d’attenti 
aux affaires publiques, oubli 
de soigner ses petites affaii 
particulières.” Le tapage ét 
grand. Un garçon allait et ven 
Je plus vite qu’il lui était pos 
Jile ayant tout à la fois à ser 
la table et à régler le compte 
chacun. L hôte était assis sur 
petit banc, sous le manteau 
la cheminée, occupé en appan 
ce de certains dessins qu'il f 
sait et défaisait sur la cent 
avec les pincettes, mais, dans 
fait, attentif à tout ce qui se p 
sait autour de lui. Il se leva 
bruit du loquet et alla au-dcv; 
des nouveaux venus. Lorsqi 

eut tu la guide, “Maudit hoi

me! dit-il en lui-même, faut-il 
donc que tu viennes toujours 
m’embarrasser quand je te vou­
drais le moins?” Ayant ensuite 
jeté rapidement un coup d’oeil 
sur Renzo, il dit encore à part 
lui: “Je ne te connais pas, mais, 
arrivant avec un tel chasseur, tu 
dois être chien ou lièvre; quand 
tu auras dit deux mots, je te con­
naîtrai.” Toutefois de ces ré­
flexions rien ne parut sur le vi­
sage de l’hôte, qui demeurait 
immobile comme un portrait, 
petite face ronde et reluisante, 
avec une petite barbe touffue ti­
rant sur le roux, et deux petits 
yeux clairs et fixes.

— Que désirent ces mes­
sieurs? dit-il à haute voix.

— Avant tout, un bon cruchon 
de vin franc, dit Renzo, et puis 
un morceau à manger. En disant 
ees mots, il s’assit sur l’un des 
bancs, vers le bout de la table, 
et poussa un “ah!” comme pour 
dire: Cela fait du bien de s’as­
seoir un peu. après avoir été si 
longtemps debout et à la beso­
gne. Mais au même instant il se 
souvint de ce banc et de rette ta­
ble où il s'était assis pour la 
dernière fois avec I.ucia et Agne- 
se. et il soupira. Puis il secoua sa 
tète, comme pour chasser cette 
idée, et vit venir l’iiôte avec le i 
vin. L’officieux compagnon s’é­
tait assis vis-à-vis de Renzo. Ce-1

lui-ci lui versa aussitôt à boire, 
en disant: “Pour rafraîchir les 
lèvres”, et remplissant l’autre 
verre, il l'avala tout d’un trait.

— Que me donnerez-vous à 
manger? dit-il ensuite à l’hôte.

— J’ai de la daube, l’aimez- 
vous? dit celui-ci.

— Oui, bravo! de la daube.
— Vous allez être servi, dit 

l’hôte à Renzo.
— Quant au pain, dit Renzo à 

haute voix et en riant, la Provi­
dence y a pourvu. Et tirant de 
sa poche le troisième et dernier 
de ces pains qu’il avait ramassés 
sous la croix de San Dionigi, il 
l’enleva en l’air en criant: Voilà 
le pain de la Providence.

A cette exclamation, plusieurs 
se tournèrent; et, voyant ce tro­
phée en l’air, l'un d’èux cria:

— Vive le pain à bon marché!
— A bon marché? dit Renzo: 

gratit et amore.
— Mais, ajouta aussitôt Ren­

zo, je ne voudrais pas que ces 
messieurs pensassent mal là-des­
sus. Je ne Tai pas grippé, comme 
on dit, je Tai trouvé par terre; 
et si je pouvais aussi trouver son 
maître, je suis prêt à le payer. 
Us croient que je plaisante; mais 
la chose est bien telle, dit Renzo 
à son guide; et, faisant tourner 
ce pain dans sa main, il ajouta: 
"Voyez comme ils l’ont acccom-

mode; on dirait une/ocaccfaf/); 
nviis c’est au'il y en avait du 
inonde! et s il s’y trouvait de 
ceux qui ont les côtes un peu 
tendres, ils auront été frais.” 
Puis aussitôt, dévorant trois ou 
quatre bouchées de ce pain, il y 
mit dessus un second verre de 
vin et ajouta: Ce pain-là ne veut 
pas descendre tout seul. Je n’ai 
jamais eu le gosier si sec; mais 
aussi on a fait de beaux cris.

— Préparez un bon lit pour ce 
brave jeune homme, dit le guide, 
car il compte conclu r ici.

— Vous voulez coucher Ici? 
demanda l’hôte à Renzo, en s’ap­
prochant de la table.

— Certainement, répondit 
Renzo, un lit sans façon, pourvu 
que les draps soient blancs de 
lessive, car je suis un pauvre 
garçon, mais habitué à la pro­
preté.

— Oh! quant à cela... dit l’hô­
te: il alla vers son comptoir, qui 
était dans un coin de la cuisine, 
et revint avec une écritoire et 
un petit carré de papier blanc 
dans une main, et une plume 
dans l’autre.

— Qu’est-ce que cela signifie? 
s'écria Renzo, en avalant un mor­
ceau de la daube que le garçon

(1) Gâteau de farine mou et 
plat

avait mise devant lui; et sou­
riant ensuite d’un air d’étonne­
ment, il ajouta. Est-ce là le drap 
blanc de lessive?

L’hôte, sans répondre, mit sur 
la table l’écritoire et le papier et, 
tenant la plume en Pair et le vi­
sage levé vers Renzo, il lui dit:

_— Faites-moi le plaisir de me 
dire vos nom, prénoms et le pays 
d’où vous êtes.

— Que dites-vous? demanda 
de nouveau Renzo; et qu’est-cc 
que toutes ces histoires-là ont de 
commun avec mon lit?

— Je fais mon devoir, dit Thô- 
te en regardant en face le guide. 
Nous sommes obligés de rendre 
compte de toutes les personnes 
qui viennent loger chez nous: 
nom et prénom», et de quelle, 
nation il est, pour auelle affaire 
il vient, s'il a des armes... com­
bien de temps il doit séjourner 
dans cette ville... ce sont les ter­
mes de Tordonnanée-

Avant de répondre, Renzo vi­
da un autre verre; c’était le trois­
ième; et, à partir de ce moment, 
je crains que nous ne puissions 
plus les compter. Puis il dit:

— Ah! ahl vous avez Tordon- 
nancel Et mois j’établis que je 
suis docteur en lois; et par là je 
sais tout de suite le cas que l’on 
fait des ordanuauces.

— Je parla sérieusement, dit

l’hôte, toujours en regardant le 
muet compagnon de Renzo; et, 
allant de nouveau vers son comp­
toir, il y prit un grand papier, 
un exemplaire véritable de Tor- 
donnace, et vint le déployer de­
vant les yeux de Renzo.

Ah! voilà! s’écria celui-ci en 
levant d’une main le verre rem­
pli de nouveau et qu'il s’empres­
sa de vider, et en avançant en­
suite l’autre main, avec un doigt 
tendu, vers Tordonance, voilà ce 
beau feuillet de missel. Je m’en 
réjouis grandement. Je les con­
nais, ces armoiries; je sais ce 
que veut dire cette face d’arien 
avec la corde au cou. Elle veut 
dire, cette face: Commande qui 
peut, et obéit qui veut. Quand 
cette face aura fait aller aux ga­
lères le seigneur don... suffit, je 
m’entends; comme dit un autre 
feuillet de missel semblable à ce­
lui-ci; quand elle aura fait qu’un 
honnête garçon puisse épouser 
une honnête fille qui consent è 
le prendre pour mari, «lors je lui 
dirai mon noip, à cette face; je 
lui donnerai même un J)*i*er 
par-dessus le marché.

A suivre
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“BETHSABEE” AU PARIS
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Paul Meurisse et Andrée Clément dans une scène de "Bethsabée", d'après 
le roman de Pierre Benoit, que le Cinéma de Paris mettra à l'affiche, samedi.

Henri Poitras sera 
“Jambe de bois”

ôns "Un homme et son péché", le prochain film 
de Quebec Production

Le directeur 
de théâtre...

Et ses tribulations — M. 
au déjeuner-Causerie 
Chambre de commerce

Henri Poitras, l’un des comé­
diens les plus populaires et les 
plus estimés de la radio et de la 
scène, a été mis sous contrat par 
Québec-Productions pour inter-
Eréter le rôle important de Jam- 

e de Bois, dans le film “Un 
Homme et son Péché”, actuelle­

ment en cours de production a 
Saint-Hyacinthe.

Avec Jambe de Bois, Claude- 
Henri Grignon, auteur d’“Un 
Homme et son Péché”, fait revi­
vre un personnage légendaire, 
celui du quêteux. Depuis les pre­
miers jours de la colonie jusqu’à 
la fin du siècle dernier, le que- 
teux joua un rôle typique dans 
Thistoire de notre pays. Sa vi­

site annuelle ou semi-annuelle 
était toujours attendue avec im­
patience par les Canadiens. Al­
lant de village en village, il était 
un véritable journal ambulant, 
car c’est lui qui rapportait les 
nouvelles. Il connaissait tout le 
monde; partout il était accueilli 
comme un roi. Malheur à ceux 
qui ne lui accordaient pas l’hos­
pitalité! Il jetait alors un mau­
vais sort sur leur maison et si, 
au cours de l’année, un malheur 
arrivait, on l’attribuait toujours 
à la malédiction du quêteux.

En accordant un rôle impor­
tant à Jambe de Bois, Claude- 
Henri Grignon fait revivre à l’é­
cran un personnage typiquement 
canadien.

M. Charles Goulet, codirecteur 
(avec M. Lionel Daunais) des 
Variétés Lyriques, était hier mi­
di le conférencier invité au dé­
jeuner-causerie hebdomadaire de 
la Chambre de Commerce de 
Montréal. Il a, comme de juste, 
décrit son métier de directeur de 
théâtre.

Tout y a passé: du choix du 
répertoire et des vedettes au rè­
glement des comptes (finan­
ciers!..); enfin, tout ce qui fait 
que la vie d’un directeur de 
théâtre n’€st pas précisément de 
tout repos. Surtout quand il di­
rige la seule troupe permanente 
d’opérette française dans les deux 
Amériques...

Après sa conférence, M. Gou­
let a présenté aux membres de la 
Chambre de Commerce quelques 
artistes des Variétés: le quatuor 
Anita, MM. Jean-Paul Jeannotte 
et Yoland Guérard, et Mnfe Mar­
the I.apointe.

Le dîner a été suivi de la tenue 
de l’assemblée générale trimes­
trielle. On en trouvera rapport 
dans une autre colonne de ce 
journal.

Les tapisseries de Bayeux
Une conférence de sir Eric MacLagan

Quel est l'auteur des fanieu- ' Fontaine des contes que celui 
ses “Tapisseries de Bayeux”'.’ En (iPs fables, 
vérité, personne n’en sait

Votre dernière chonce de les entendre

HUMAIN SOIR
au HIS MAJESTY'S

LL QUATUOR

D'OPÉRA ITALIEN
Ces quatre artiste* nous ont servi un 

récital dont noua nous souviendrons long­
temps. (ailles Marcotte, "Le Devoir”)

Il reste un bon choix de billet» 
$1.00, $1.50, $2.00, $2.50, $3.00 

taxe incl.
En vente aujourd’hui chez Ed. Archam­
bault et Hartney, 1180 Ste-Cath. ouest. 
Demain, au His Majesty’s également.

La personnalité 
de Brailowsky

Un des secrets de la popula­
rité de Brailowsky réside dans 
son extraordinaire personnalité. 
11 est certainement une des plus 
attachantes figures du monde ar 
tistique.

A une époque où les musiciens 
ressemblent plus à des hommes 
d’affaires qu’à des artistes, Brai­
lowsky a mérité le surnom de 
“poète du piano”. De grande 
taille, cheveux et yeux noirs, ce 
musicien est l’image même du 
romantisme de la plus pure tra­
dition. A Chopin, on le conçoit 
bien, il voue une estime et une 
admiration qui font de lui un 
fidèle interprète du grand com­
positeur.

C’est aussi un grand liseur et 
il ne voyage jamais sans empor­
ter avec lui plusieurs volumes, 
ordinairement des livres russes, 
li a beaucoup lu les auteurs clas­
siques et romantiques et dans ses 
heures, le délassement, rien ne 
lui plaît, tout comme pour Paul 
Valéry, que de lire un roman po­
licier.

Outre le russe, sa langue ma 
ternelle, il parle couramment le 
français, l’allemand,_ l’espagnol 
et assez bien l’anglais. Il a ap­
pris cette dernière langue à Lon­
dres. Il avoue cependant que le 
vocabulaire des horaires de 
trains et de menus de restaurant 
lui est plus familier que la ht 
térature anglaise.

Ce brillant pianiste, toujours 
si applaudi à Montréal, revien­
dra y donner un récital, le ven­
dredi, 12 novembre,, à l’Audito­
rium du Plateau.

rien
et cette question, qui a été, est 
et sera probablement encore 
longtemps le sujet de polémiques 
aussi sincères que violcnteSj ne 
sera sûrement résolue que d une 
façon différente dans l’esprit des 
uns et des autres. Mais qu’im­
porte ( puisque, comme le disait 
hier soir à l’Ecole du Meuble, 
sir Eric MacLagan, cette magni­
fique oeuvre a’art enorgueillit 
à la fois le patrimoine culturel 
des Français, des Britanniques 
et même du monde entier.

Attaché depuis 1906 au Vic­
toria Muséum dont il fut pendant 
20 ans le directeur, sir Eric Mac­
Lagan, qui est actuellement pré­
sident de la section des Arts du 
Conseil britannique, apportait 
au cours de sa conférence, uro- 
noncée dans un français reener- 
ch#, une opinion à la fois objec­
tive et hautement qualifiée sur 
ce chef-d’oeuvre de broderie que 
l’usage a désigné sous le nom de 
Tapisseries de Bayeux.

Longue de 70 mètres (environ 
220 pieds) et large de trois ou 
quatre, cette bande brodée re­
trace avec un pittoresque, une 
exactitude et souvent une profon­
deur de vues absolument inat­
tendues, une partie de l’histoire 
conjointe de France et d’Angle­
terre, se déroulant de la fin du 
lie siècle jusqu’à la victoire de 
Guillaume sur les Anglais.

De plus, la Tapisserie est or­
née, en haut et en bas, d’une 
bande de quelques pouces de 
large représentant les sujets les 
plus divers. On note en particu­
lier plusieurs sujets des Fables 
de La Fontaine; ainsi le corbeau 
tenant dans son bec un fromage, 
etc. Ceci est d’autant plus re­
marquable qu’à cette époque on 
ne connaissait pas les Fables 
d’Esope dont La Fontaine s’ins­
pira. Par ailleurs, ajoute Sir 
Eric, on trouve des motifs qui

des fables.
Pour illustrer ses commentai­

res, Sir Eric a présenté une série 
de photograjthies qu’il a prises 
lui-même et dont l’ensemble 
donne une excellente idée des 
Tapisseries au complet.

Le dessin est souvent naïf, 
quelquefois grossièrement tracé, 
mais fait toujours preuve d’un 
sens historique des plus aigus. 
Le spectateur, si l’on peut dire, 
suit ainsi toutes les péripéties, 
de la préparation à l’attaque, du 
débarquement, puis de la con­
quête de l’Angleterre par les 
Normands.

Presque chaque paragraphe, 
c’est-à-dire chaque tableau est 
orné d'inscriptions en latin et 
quelquefois en anglais. Ce fait 
et quelques autres particularités 
du dessin, de la broderie, laisse­
raient supposer que l’auteur des 
tapisseries de Bayeux était un 
Britannique. De toutes façons, 
précise Sir Eric, ceci n’a aucune 
importance puisque “nous autres 
Anglais’’ sommes très fiers, par 
exemple de l’abbaye de West­
minster dont les plans ont été 
dressés par un Normand.

Signalons également que le* 
Tapisseries de Bayeux ont bien 
failli disparaître à jamais au 
cours de la dernière guerre. En 
effet peu après le débarquement 
allié en Normandie, en 1944, une 
compagnie de SS s’empara des 
caisses contenant les précieuses 
broderies dans l’intention évi­
dente de les emporter vers l’est. 
Heureusement, sur l’intervention 
d’un général allemand elles fu­
rent abandonnées. Signalons éga­
lement que, en dernière image, 
sir Eric a présenté une photogra­
phie de la fameuse couverture 
du iVeu> Yorker parodiant le dé­
barquement alié de 44, genre Ta­
pisseries de Bayeux.

Le conférencier a été présenté 
par M. Jean-Marie Çauvreau et

Pro Musica
La 2e séance de musique de 

chambre que la Société Pro Mu­
sica offrira à ses membres, lun­
di soir prochain, le 8 novembre, 
à 8 h. 30, sera donnée par l’uni­
que duo conyjosé de Hudolf Ser- 
kin, pianiste', et de Adolf Busch, 
violoniste. C’est par exception 
que ce concert aura lieu un lun­
di soir car tous les concerts de 
la Société Pro Musica ont lieu le 
dimanche après-midi à 5 heures.

Individuellement, ces deux ar­
tistes sont considérés comme des 
maîtres de leur instrument. Lors­
qu’ils jouent en duo, ils unissent 
leur pensée et leur art pour don­
ner les plus belles interpréta­
tions des sonates pour piano et 
violon que l’on puisse rêver. 
Busch et Serkin constituent le 
duo le plus remarquable de 
l’heure actuelle.

Lundi soir prochain, le pro­
gramme débutera avec la Sonate 
en si bémol majeur K. 454 de Mo­
zart puis on entendra la Sonate 
en la mineur de Hobort Schu­
mann. Dans la seconde partie, 
les deux artistes joueront la So­
nate en sol majeur, op. 30 no 3 
de Beethoven et termineront 
avec le Rondo en si mineur de 
Franz Schubert.

Les abonnés voudront bien no­
ter que le récital commencera à 
8 h. 30 très précises. La Société 
Pro Musica peut encore accepter 

uelques membres. Un est prié 
e téléphoner à HA. 0532. Aucun 

billet séparé n’est vendu pour 
les concerts de Pro Musica.

Tino Rossi a découvert 
la jolie Lilia Vetti

Lilia Vetti, jolie brune accor- 
te, gracieuse, met parfois une 
pointe d’accent méridional dans 
son langage, vieux souvenir de 
son Nice natal. Elle est dans la 
vie la compatçne de Tino Rossi, 
et sa partenaire dans les films. 
C’est d’ailleurs à Tino Rossi que 
revient le mérite d’avoir décou­
vert cette jeune artiste. En trois 
étapes, elle est arrivée à inter­
préter l’un des deux principaux 
rôles féminins du Chanteur in­
connu.

Lilia Vetti aurait pu être une 
parfaite secrétaire: après avoir 
passé son brevet, elle apprit, en
effet, la sténo-dactylo, mais s en | ren^ un accident. L’interprète de 
lassa vite au profit de lu danse. yiarja conduisait mais c’est Gaé-

teindre. . .
Lilia Vetti et Tino Rossi vi­

vent simplement. Ils aiment la 
mer. consacrent à la pêche beau­
coup de leurs loisirs. Chez eux, 
Tino chante et‘Lilia fait la cui­
sine; c’est son passe-temps fa­
vori. Elle a des recettes bien à 
elle.

“Je réussis particulièrement 
bien, me dit-elle, les pâtes à l’ita­
lienne, les tripettes à la Corse et 
la ratatouille niçoise-”

Le couple a pour ami Gaétan, 
la doublure de Tino. Le joyeux 
drille le double parfois dans la 
vie. Quand ils revenaient de 
Nancy, après un concert, ils eü-

rappellent beaucoup plus le La remercié par M. Jean Chauvin.

Tito Schipa le 11 au Plateau
Le» Concerts nationaux des 

Trois-Rivières, en collaboration 
avec l’Association des Concerts 
classiques de Montréal, présen­
teront, le 11 novembre, au Pla­
teau, l’illustre ténor italien Ti­
to Schipa.

Tito Schipa est l’un des plus 
beaux spécimens de l’écnle ita­
lienne. C’est à la fois un chanteur 
puissant et un chanteur d’une 
merveilleuse finesse. Sa voix 
d’une richesse superbe est ma­
gnifiquement timbrée et ses qua­
lités d’interprétation sont vérita­
blement extraordinaires. Schipa 
est aussi célèbre et aussi aimé 
en Europe qu’en Amérique. »

Le public de Montréal connaît 
d’ailleurs fort bien ce magnifi­
que chanteur, pour Tavoir déjà

entendu en concert. Pour ceux 
qui eurent l’avantage de l’enten­
dre, il n’est évidemment pas be­
soin de mots pour décrire le ta 
lent et les dons vocaux de ce 
beau ténor: ils doivent encore 
avoir présents à la mémoire les 
souvenirs qu’un tel artiste ne 
peut faire autrement que de leur 
avoir laissés.

Tito Schipa, s’il est un des 
plus beaux interprète^ d’opéra 
qui existent, est peut-être supé­
rieur en concert qu’à la scène; 
c’est du moitis là l’avis de plu­
sieurs critiques, et non des 
moindres. On aura d’ailleurs l’oc­
casion de le constater, le 11 no­
vembre, dans un programme 
brillant et bien fait pour lui per­
mettre de donner le meilleur de 
lui-même.

Elle aurait pu aussi diriger un 
institut de beaulé; elle avait du 
goût pour cela. Mais Tino passa...

— Pourquoi ne feriez-vous pas 
de cinéma ? lui dit-il. lors tic 
leur première rencontre. Vous 
devez être photogénique. Il lui 
fit faire un essai dans le Chat 
de l'Exilé, essai réussi, puis­
qu’elle obtint un rôle dans L'Ile 
d’Amour, puis un plus important 
dans le Gardien, un autre encore 
dans le Chanteur Inconnu. Dès 
lors, Lilia ne pensa plus à ses 
premières vocations; elle dit 
adieu au bloc sténographique et 
au clavier de la machine à écri­
re, adieu aux pointes et entre­
chats des ballets, adieu aux crè­
mes et aux onguents. Pour elle, 
l’écran est désormais le but à at-

tan cpii fut blessé. Quand on in­
terpelle l’un des deux artistes, 
on a toutes les peines du monde 
à faire taire (iaetan. qui veut ab­
solument parler à leur nlacc...

Le bon éclairage
Dans les travaux rapprochés 

ou à l’étude, on peut éviter tout 
éblouissement nuisible, si l’on 
place son pupitre ou établi à en­
viron 30 degrés de la source d’é­
clairage.

Pour épargner les yeux et sup­
primer l’éblouissement, la lumiè­
re doit venir par dessus l’épaule 
et ne pas projeter sur le travail 
l’ombre du corps ou d’une de 
ses parties.

_q millième du "Mariage 
de Figaro"

(S.I.F.) — La Comédie-Fran­
çaise a fêté dernièrement la 
"millième” du “Mariage de Fi­
garo” par une très belle repre­
sentation du chef-d’oeuvre de 
Beaumarchais, en présence d’un 
public enthousiaste.

Les propos mordants de Figa­
ro sur les grands seigneurs et 
les courtisans ne perdent pas de 
leur actualité et le public de 
1948 comme celui de 1784 et du 
siècle dernier continue à puiser 
dans cette oeuvre si vivante les 
mêmes joies qui n’ont cessé de 
faire de cette pièce une des plus 
populaires de France.
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Ses paniers regorgeront bientôt de tontes sottes de bonnes 

choses produites aux quatre coins de la terre ; ; ; ttpourtant tttt 
n'ira pas plus loin que cher tépicier du coin. 

Car telle est 1s magie du commerce international. ; ; Il met à portée de 

chaque Canadien les meilleurs produits des pays lointains, tout comme 
il permet aux autres peuples de profiter de notre surcroît de production; 

Sans doute le nom de la Banque de Montréal n’apparatt pas sur cm 

produits, mais la B de M contribue à vous les apporter. En 
ménageant des crédits à l’étranger, en assurant U finance 

des imponations et des exportations, en prodiguant de 
précieux conseils sur le financement du commerce 

extérieur, la B de M facilite cet échange de 
marchandises dans les deux sens. ;. Et c’est 

là une autre façon, pour 
“Ma Banque”, de voua 

servir chsque jour, vous et 
des millions d’autres 

Canadiens;VSlSi» mmmSSHS

F
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Banque'de Montréal

La Première Banque au Canada
eu Itrnet du Caudüns dans tonus Us spbirss dt lark 

dopais 1W
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• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS :

“Le Reine Morte"
12 h.. 3 h. 50. « h. SO 1». 60.

•■Pièges de l’Amour”
1 h. 15, 5 h. 05, fl h.

Spectacle 
3 h.. 8 h. S0.

CINEMA DE PARIS t 
“Antoine et Antoinette'’

1 h. 20, 1 U. 50, 4 Iv. S6, S h. 55 et 
» h 30.

CHAMPLAIN :
“Mr Vincent”

11 h. 50. 3 h., 5 h. 10, 7 h. 20, fl h. 30. 
Dernière représentation, 8 ta. 10.

ORPHKUM :
“canon City”

10 h. 20. 2 ta., 4 h. 40, T ta. 35, 
10 h, 05.

•‘Singing’ Spnra”
10 b.. 12 b. 45. S h. S5. 6 ta. 10. 
8 h. 50.

PALACE :
That Lady In Ermine”
10 h. 15, 12 b. 35. 7 h. 9S. I b. 15,

7 h. 35, B h. 55.
LOEWS

“A Date With Jndy"
10 h.. 12 h. 15. 2 b. 35. 4 h. 56. 7 b. 

15. » b. 35.
CAPITOL :

“So Evil My Love”
10 h. 15, 12 h. 35, 1 b. 56. 5 h. 15.

7 h. 15. 9 h. 35.
PRINCESS :

“Abbott and Covtello Meet Pranken- 
atein”10 h. 60. ia b sa, a ta. io, s ta. as,7 h. 40. S b. 56.

IMPERIAL :
“The Search”

11 b. 30. 2 h 56, 6 b. 16. 6 b. 40. 
“Cloae-Up”

10 h.. 1 b. 20, 4 h. 40. S h. 06.
KNT :

“Hamlet”
2 représentation* par Jour — A a b. 
30 et à 8 h. 30.

BIS MAJESTY’S 
“My Father’» Honse”

8 h. 30 p m.

Spectacles
GESU: Til-Coq, pièce en trois 

actes de Gratien Gélinas.
NOUVEAU THEATRE DES 

COMPAGNONS. 2022 est. rue 
Sherbrooke: jusqu’au 13 no­
vembre inclusivement) dim. et 
lundi exceptés), Les Compagnons 
de saint Laurent présentent La 
ménagerie de verre, de Tennessee 
Williams.

MONUMENT NATIONAL: Le 
Voyage en Chine, opéra-comique 
de Bazin, avec Adrien Lachance, 
Marthe I.apointe, Garmèze Trem­
blay, Rita Bibeau, Lionel Dau­
nais, Jean-Paul Jeannotte, Gé­
rard Paradis, Aimé Major et 
Yolande Guérard. Chef d’orches­
tre: Jean Goulet. En soirée: les
4, 6. 7, 9 et 11 novembre.__

SALLE DE L’ECOLE N.-D. DE 
GRACE: Conférence du R. P. M.- 
M. Desmarais. O.P.: “Comme 1s 
plume au vent...”; récital: Mar­
the Lapointe, soprano. 10 no­
vembre, 8 h. 30 p m.

ECOLE DE MUSIQUE D’OU­
TREMONT. — I.e Quatuor Loe- 
wengette, le 6 novembre, à 3 heu- 
ram z». m.

"Central de la chanson" 
inauguré à Paris

S.I.F. — L’inauguration du 
“central de la Chanson” (ancien 
club des Cinq) a été l’occasion 
d’une grande fête de famille — 
la famille de la chanson — qui 
réunissait, sans souci de l’âge, de 
la notoriété, grandes vedettes et 
débutants, chanteurs, paroliers 
musiciens.

Maurice Chevalier coupa le ru­
ban symbolique qui barrait la 
porte et monta sur la scène pour 
saluer la naissance du Central. Il 
devait revenir peu après pour 
accueillir Cerdan qui était venu 
lui aussi.

Robert Beauvais qui, avec Gi­
sèle Paris, recevait les invités, 
menait le jeu et faisait monter 
sur la scène la plupart des ve­
dettes qui se trouvaient là. C’est 
ainsi que Lucienne Boyer chanta 
“Parlez-moi d’amour”, accompa­
gnée par Lenoir, qui composa la 
chanson; Octave Crémieux joue 
au piano “Quand l’amour meurt”, 
que chantait Maloire. D’anciens 
“Caf’Conc” défilèrent, avec, en 
tête, Sinoël et son monologue; 
Boucet avec son fameux Si j’a­
vais d’là galette: Francis Lopez 
interpréta lui-même son célèbre 
“Tra la la”; Mathilde Casadesu* 
fut éblouissante en imitant une 
jeune Américaine à la mode.

La soirée avait commencé par 
un défilé d’amateurs représen­
tant Grenelle et Belleville-Ménil- 
montant.

Une sorte de folle interpréta 
Carmen d’une façon extravagan­
te. “L’hirondelle du Faubourg” 
fut chantée comme elle devait 
l’être, c’est-à-dire sérieusement. 
Rogers imita Mayol dans les 
Mains de femme. Le nain Pier- 
ral “roda” son prochain tour de 
chant et toute la salle, avec Bor­
das, chanta le refrain de “Boire 
un petit coup, c’est agréable”.

Robert Beauvais, dans son mi­
cro, expliqua que cette première 
soirée était une démonstration 
de ce qu’il comptait faire par la 
suite.

WALLACE 8EERY 
■JANE PûWELLI
Elizabeth tayiqr
&RMEM MIRAHOAI 
XAVIER CüOATaJ 
ROBERT STACK! 

OX

^ G TECHNICOLORgRfflgO • lüLia tfBjnuMag
A laftichn

| RAY ANN GERALDINE

MIL LAND • TODD FITZGERALD

“So 1M1 
My Love

Amenez les enfants à 
la matinée de samed 

20 nov. à 2 h. 30

/-vrnoM

foûmDFS

«

13 au 20 NOV.

FORUM
BiHets : 1.50. 2.00,

Matinée 
aujourd'hui

2.30
Soirée* 
à 8:30

MOM,

MONTGOMERY CWFT 
ALINE MecMAHON 
JARMilA NOVOTNA

CE SOIR
“LA MENAGERIE DE VERRE” 

(Um leur nouveau theatre

AM. 7739

junnifflrainche

CINEMA PARIS
DERNIERE SEMAINE

claire MAFFEI 
ROGER PIGAUT

la scèn«

FREDO GARDONI
et son accordéon-musette

a U Mène à 3 h. et 8 b. 20 
— aussi —.

la rharmante interpréta 
de la chanson française

GERMAINE GIROUX
_ * l’affiche _

3cme SEMAINE

MfïW! L'N/srorjtr vu ut tir**
AMOUff 

SA HOUf?rU * fen* UamJ% *3NA*ou*

m
U reste de bonne* place* * toute# le* représentation*!

Un* Initiative J.-Arthur Rank

LAURENCE OLIVIER
présente

HAMLET
d* William Shakespeare

CINE KENT — Septième semoine
Billets également en vente cher. C. W. I.indsay ta Cte. 

1UZ ouest, ■te-Catherin* y

AMTfllNI WJ*. AUCt PALACIOS. MIOtB MAéOU

tAyourl
t
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Rapport annuel de l'Association 
des Banquiers canadiens

Ls rôle des banques à charte dans la vie économique 
d'j pays —» Discours de M. Robert Rae, prési­

dent de l'Association

Forte hésitation à New-York et à MontréalForles modificanons de notremarché des produits agricoles

Toronto, 5. — Les prêts cou- 
la.ils des banques à charte du 
Cr ada sont l’équivalent de 29.2 
pour cent des dépôts canadiens, 
a déclaré ici, aujourd’hui, M. Ro­
bert Rae, président de l’Asso­
ciation des banquiers canadiens.

XI, Rae, qui est vice-président 
et ^ •runt général de la Dominion 
dank, a fait devant l’assemblée 
arunelle de l’Association un ex- 
po -:• de la situation économique 
et financière du Canada, en pré­
sentant un rapport destiné aux 
7,000.000 de Canadiens qui sont 
clients des banques.

Il a fait observer que le sys­
tème bancaire du Canada s’est 
révélé sain et sûr devant tou­
tes les épreuves auxquelles il a 
été soumis dans un passé ré­
cent. “La principale raison de 
cette situation, a-t-il ajouté, ré­
side dans la présence de nos sept 
millions de clients. Leur iné­
branlable confiance dans leurs 
banques a été un facteur décisif.

Dans son rapport aux clients 
des banques, M. Rae a exposé que 
les dix banques à charte, qui se 
font concurrence en ce qui con­
cerne les dépôts et les prêts, 
comptent 3,385 succursales dis­
séminées sur tout le territoire 
canadien. Les banques appar­
tiennent à 56,000 actionnaires 
qui, l’an dernier, ont tiré de leur 
placement un revenu de 3.8 pour 
cent, à comparer avec 4.2 pour 
cent avant la guerre. Ces ac­
tionnaires élisent chaque année 
192 administrateurs qui, à leur 
tour nomment un comité de di­
rection pour surveiller la peti­
te armée des employés de ban­
que, au nombre de 41,616. Ce 
personnel a été augmenté de 65 
pour cent depuis 1939, afin de 
pouvoir effectuer le volume d’af­
faires de banque rie l’économie 
canadienne agrandie.

Les 3,385 succursales des ban­
ques canadiennes administrent

Marché des grains
Cours fournis par

< 7.221,052 comptes de dépôts. Les 
dépôts du public, à l’exclusion 
de ceux des gouvernements, for­
ment une somme de 6,217 mil­
lions de dollars, dont 4 milliards 
se trouvent dans les _ comptes 
d’épargne de particuliers. Les 
banques comptent 800,000 clients 
emprunteurs qui sont aussi, na­
turellement, des déposants.

Au cours de son examen de 
la situation bancaire, M. Rae a 
indiqué que l’actif des banques, 
au 31 août, s’élevait à 8,182 mil­
lions de dollars, ce qui repré­
sente une augmentation de 130.5 
pour cent relatiyement à 1939. 
La somme des prêts courants s e- 
tablissait à 1,959 millions, soit 
l’équivalent de 29.2 pour cent 
des dépôts canadiens. Les prêts 
des banques, au 30 juin, étaient 
supérieurs de 76.8 pour cent au 
total du 31 octobre 1945. Entre 
ces deux dates, les prêts aux 
municipalités et aux commis­
sions scolaires ont augmente de 
160 pour cent; les prêts aux cul­
tivateurs, éleveurs et horticul­
teurs, de 106 pour cent; les 
prêts au commerce, de 183 pour 
cent; les prêts à l’industrie ma­
nufacturière, de 119 pour cent; 
les prêts aux exploitations mi­
nières, de 56 pour cent; les prêts 
à des entrepreneurs en construc­
tion, de 117 pour cent, et les 
prêts aux particuliers, de 13o 
pour cent.

Après avoir fait observer que 
les personnes qui utilisent les 
services des banques sont plus 
nombreuses que jamais, XI. Rae a 
conclu en ces termes:

“Au moment où le sentiment 
du public envers les banques est 
manifestement meilleur qu’il n’a 
été dans le passé, il paraîtrait 
absurde qu’une agitation se pro­
duisît dans l’intention de chan­
ger le système actuel qui est ac­
cepté par tous.

T7»i
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O’BIEN & WILLIAMS,
Edifice Transportation. Montréal 
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Production de lingots 
d'acier

En septembre, la production 
canadienne de lingots d’acier 
s’élève à 248,642 tonnes, soit un 
peu moins que le total de 254,- 
362 tonnes en août, mais de beau­
coup plus que le chiffre de 225,- 
457 en septembre 1947, annonce 
le Bureau fédéral de la statisti­
que. La production des neuf 
premiers mois de l’année passe 
de 2,119,511 tonnes en 1947 à 
2.278,123.

La moyenne de la production 
quotidienne est de 8,288 tonnes 
en septembre, soit une augmen­
tation légère en comparaison du 
chiffre de 8,204 tonnes en août, 
mais une avance prononcée par 
rapport au total de 7,515 en sep­
tembre l’an dernier. La moyen­
ne de la production quotidienne 
des neuf mois terminés en sep­
tembre est de 8,314 tonnes, con­
tre 7,764 durant la même pério- 
<Ie l'an dernier.

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

Ferai, hier 
Perm ant. 
Ch'ge net 
I] y a 1 sem. 
Haut 1948 
Baa 1948 
Haut 1947 
Baa 1947

» 20 10 15
UT IN PA on
75.2 1354 359 05 65.21
75.5 134.2 355.63 63.82

—0.3 + 1.2 +3.42 + 1.39
76.0 1326 354 67 60.63
73.9 125 1 371.48 74 8.'
70 9 108.0 290 26 65.03

78.8 130.0 395.50 83.03
73.1 113.9 287.28 67.20

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

Réparations le cation, 
ventes de dactylogra­
phes. machines A chè- 
quee, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bu resu

Canada Dactylographe Enr.
44 oueaL rue SlTaeqnes, Montréal 
TéL HArfcour 6968 K. T. Armand

m
IMPRIMEURS GRAVEURS

Royal — Remington — ünderwoed — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e e • 
leurs de chè­
ques duplica- 

s t e u r s, calcula- 
v leurs et machi­

nes à additto’i- 
ner. Vente et 

■emee. échange, location, achat
N. MARTINEAU Cr FILS

1019, RUB BLEURY 
(entre Titré et Lagauchetière) BE. 8819

Téléphona > *BElair 3361

IMPRIMERIE
POPULAIRE

Limitée
EDITRICE DU ••DEVOIR’*

ROBERT PERREAULT 

430 aat rie Notre-Dame. Montréal

LAITERIE

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
IIANUPACTURTKRS

LAnc. 2244
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroir»

CH. 6988 - 2599 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

jjrfjssf
Laiterie cinadlenre-francalso
A. Patcnaude, propriétaire

SALLE A MANGER

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabricants des meubleg et matelas 

“BOYEX”
Service de réparations 
Etiiméi sur demande 

3886 HENRi-IULIEN PL. 1112

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire
446, Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

FLEURISTE

FLEURS
Bien choisies - Bien présentées

ouse
1528, rue de la Montagne

Pré» Sherbrooke

PLateau 4444 

T

M. Edward G. WELLHE1SEH, 
qui vient d’être nommé gérant 
des ventes de Rritish Rubber Co. 
Limited. (Division de caout­
chouc de Mailman Corporation 

Limited).

La semaine 
de l'aviculture

BOURSE DE MONTREAL
Le total de* vente» a été de 29,100 actlo ni industrielle» et de 2tw>,000 actions 
minière» Jeudi dernier en comparaison de 40,000 action» InduatrteUe» et de 

147,600 actions minière» mercredi dernier.

#Abitibl Paper
Do. Prf...........

On».
17

Haut
17

Bas Ferra.
16% 16% Dom. Bndgs

20 20 20 20 Dom. Steel B
Acadla A 23% 23% 23% 23% Dom. Tar Prf.
Aluminium .... 61 61% 61 61 Howard Smith
Asbet-tos 29 29 29 29 Hud. Bay Min.
Bell Telephone . 43% 43% 43% 43% Imperia! OU
Brazilian 19% 19% 19% 19* Int. Bronze Prf
Br. Am. OU . 24% 24% 24% 24% Int. Nickel —
Buloio Gold . 18% 18% 18% 18*2 Int. Paper ...
Build. Prod. 34 34 34 34 Int Petrol. ..
Can. Cement . 23%

27%
20%

23% 2334 23% McColl Fron.
Do. Prf............ 27% 27% 27% Nat. Steel Car

Can. Iron Fou. 21 20% 21 Noranda
Can. Steamsh. . 21# 14%

21%
14% 14% United Steel ..

Can. Brew........... 21% 2’ % Wabasso Cot. .
Can. Celanese 93% 94 93% 94 BANQUES —
Can. Pac. Ry 16% 17% 16% 173'4 Can. Nationale
Cock. Plow 13 Va 13% 13%

128%
13% Commerce ....

Cons. Smelt. .. . 129 131% 131 Montréal ..........

30% 30% 30%
18% 18% 18% 

21% 21% 21% 21% 
33% 33% 33% 33%
56% 58% 58 58

19'y 19% 19% 
9% 9% 9%

37% 37% 37%
64% 64% 64%

30%
18%

19%
9%

37%
64%
137»
13%
23%
56
7%

16%

20%
28

13V,
13%
24
56%
7%

16%

20%
23%
37

13% 13%
13% 13% 
23% 24 
56 56%

1V« 1%
16% 16'

20%
23
27

20%
23%
27

LE CURB DE MONTREAL

La prochaine exposition avicole
attirerait une foule considérable
de visiteurs dans la Métropole 
les 8, 9 et 10 novembre
C’est bien ce que sera pour la 

province de Québec la semaine 
qui s‘en vient puisque les 8, 9 et 
10 novembre, une exposition 
avicole unique en son genre sera 
tenue à l'hôtel Mont-Royal, à 
Montréal.

Les deux Expositions de 1942 
et 1944 ont connu un succès re­
tentissant dont on parle encore 
aujourd’hui. Les mêmes organi­
sateurs ont pris charge de celle 
de 1948 et il n’y a pas l’ombre 
d’un doute qu’elle aussi sera 
absolument réussie. Il suffit de 
jeter un coup d’oeil sur le pro­
gramme, de voir les noms multi­
ples d’experts de Québec et de 
l’Ontario et même des Etats- 
Unis qui prononceront des con­
férences au cours de ces trois 
jours, pour savoir que ce sera 
l’événement avicole de l’année. 
Le banquet du 9 novembre réu­
nira des centaines et des centai­
nes de gens intéressés en avicul­
ture, producteurs, éleveurs de R. 
O.P., représentants de nos mi­
nistères de l’agriculture provin­
cial et fédéral, agronomes, indus­
triels, commerçants, journalistes 
et autres. D’aileurs. la personna­
lité remarquable du conféren­
cier à ce banquet, le Dr Horley 
A. Jull, de l’Université du Mary­
land, ne peut faire autrement 
que d’attirer une grande foule. 
Tous les aviculteurs du Québec, 
tous ceux qui s’intéressent à l’a­
viculture de quelque façon, se 
doivent d’assister à ces reunions 
et en particulier, d’écouter le Dr 
Jull, le 9 courant. Sauf pour le 
banquet, l’admission à cette ex­
position est absolument gratuite. 
Encore une fois, c’est l’occasion 
par excellence de prendre con­
naissance des innovations et des 
progrès remarquables de l’avi­
culture québécoise. Que chacun 
se rende au Mont-Royal, les 8, 9 
et 10 novembre.
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BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 4 novembre

Vente» TUree Haut Baa. Fr*.
Anaconda.............. .. .. 63% 61 63
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35 32% 35

Lake DuIatUt ..
Macnssa...............
Magnet...................
Massey...................
McKenzie .. ....
Mid. Cont. ....... 7% 7% 7%
Mining Corp................... 11% 11% 11%
New Calumet ..... .215 212 212
New Pacalta .. .. .. 12% 12% 12%
New Norzone.............. 25 22 25

FAITS SAILLANTS A LA BOURSE

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par I* Toronto Stock exchan,
20

Perm hier .. 189 08 
Ferm ant. .. 186 49 
Ch'ge net .. -4-2-59 
n y a l sm. 184.93 
Haut 1948 .. 172.23 
Bas 1948 ... 149.13 
Bas 1947 .. 159.82
Haut 1947 184.21

age
20 10 13

88 26 113.78 50.60 
87.66 111.37 48.32 
—.40 +2.41 +2.28 
87 .01 108.84 45 22 

104.68 90.84 37.77 
91.87 77.67 28.68 
96.31 77.91 22.28 

120.26 96.14 34.97

Forte production des 
aciéries américaines

AUCUNE INQUIETUDE AU SU. 
JET DES APPROVISIONNE­
MENTS DE MINERAI DE FER

o/îWrç

New-York, 5 (A. P.) — Selon 
le périodique Iron Age, l’indus­
trie de l’acier ne s'inquiète plus 
des approvisionnements de mi­
nerai de fer. La pénurie de mi­
nerai causait des soucis à cer­
tains fabricants, surtout devant 
la possibilité d’une autre guerre 
et la demande domestique sans 
précédent. On croit toutefois sa­
voir que la plupart des aciéries 
ont de fortes réserves dans la ré­
gion de Mesabi, réserves de hau­
te teneur qui pourront servir en­
core de 15 à 20 ans et même da­
vantage. On croit que les réser­
ves de Mesabi fourniront encore 
du minerai bien longtemps après 
que ceux qui sont actuellement 
engagés dans l'industrie de l’a­
cier seront disparus. Iron Age 
signale en outre qu’il existe 
beaucoup de minerai magnéti­
que dans les Adirondacks ou 
peuvent s’approvisionner Repu­
blic Steel et Jones and Laughlin 
Steel. Il existe d’autre part d im­
portants gisements «u Canada et 
en Amérique latine, gisements 
qui seront rapidement mis en 
valeur. , ,

Au cours de cette semaine, la 
production américaine de lin­
gots d’acier s’est maintenue au 
niveau record de 99^ de la ca­
pacité normale de la production.

CANADIAN CELANESE LTD.
Canadian Celanese Limited a 

avisé la Bourse de Montréal 
qu’une assemblée générale spé­
ciale des actionnaires aura Leu 
le 9 décembre à Montréal, à 2 h. 
30, aux fins de considérer et, si 
jugé bon, de ratifier un règle­
ment spécial devant subdiviser 
les actions ordinaires, qu’elles 
soient émises ou non émises, en 
quatre actions ordinaires nou­
velles. Les actionnaires aux re­
gistres le 3 novembre (aujour­
d’hui) pourront voter à cette as­
semblée.
VALEUR DES TRANSACTIONS

La valeur de toutes les actions 
transigées sur la Bourse et le 
Curb de Montréal durant le mois 
d’octobre a été de $31,350.371, en 
comparaison de $20,800,384 en 
septembre, et $33,333,743 en oc­
tobre l’an dernier.

Il y a eu 25 jours de marché 
le moi* dernier, comparative­
ment à 21 en septembre, et 22 
en octobre 1947.

CHESKIRK MINES LTD.

Le Curb de Montréal a été no­
tifié que Cheskirk Mines Limited 
à conclu un accord avec Wed- 
lake Interest Limited, pojur- 
vovant à l’engagement sur 250.- 
000 actions à 5 cents l’action 
(ferme) payables $5,000 sur exé­
cution du contrat, $5,000 en de­
dans d’un mois et $2,500 en de­
dans de deux mois, et en consi­
dération de l’achat ci-haut, lui 
a concédé des options de 250,- 
000 actions à 10 cents l’action 
et sur 250,000 actions à 12V2 cts 
l’action, payables $2,500 en de­
dans de deux mois et le solde 
au taux de $5,000 par mois. Il y 
a 2,870,005 actions présentement 
en cours, et 2,129,995 actions 
dans le trésor.

Retour assuré à la loi de l'offre et de la demande — 
L'insuffisance du marché anglais — 

Variations des prix

Me CHARLES-J. GEL1NAS, de 
Montréal, qui vient d'etre, nom­

mé un Conseil du Roi.

Notre industrie 
de l'aviation

Moyenne des actions 
à New-York

CempiM*» per le

Ferm. hier 
Ferm. «et. . 
H y e 1 aem. 
tteut 1948 .
Bia 1948 ....
Haut 1947 .. 
Bas 1947 ...

30 tnd. 
•31 
•1.» 
•8.0 
•6 7 
•33 
•69 
83 2

Associée
15 15

Oh
435
430
«5.3
48 0 
343 
38.5 
27.7

mu.
40 5 
40 4 
«13 
42.3 
380 
47.2 
394

66S*»
084 
67.6 
700 
72 4 
60.3 
600 
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REPARATIONS GENERALES

20 année* d’mpérience.
McCarthy & Roy r”^'.
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES.

CA. 1333 5822 CLARK

COMMERCIAL ALCOHOLS 
LIMITED

Commercial Alcohols Limited 
a informé le Curb de Montréal 
que 2.5Ü0 actions supplémentai 
res, ordinaires, du capital-ac 
lions, ont été émises en fa­
veur de l’industrial Development 
Bank, contre un lot de 25,000 
actions. Cela fait un total de 22,' 
500 actions prises en vertu de ce 
lot. Les actions en circulation 
sont au chiffre de 387.500 ac­
tions, tandis qu'il en reste 62,500 
dans le trésor.

PURITY FLOUR MILLS LTD.
Le Curb de Montréal a été no­

tifié par Purity Flour Mills Li­
mited que 50 actions cumulati­
ves rachetables préférentielles 
ont été achetées sur marché li­
bre, en date du 1er novembre 
1948.

Les actions ci-haut nommées 
incluses, 11,500 actions préfé­
rentielles d’une valeur au pair de 
$40 ont été rachetées et cancel­
lées à date, réduisant le total en 
cours à 36,950.
CANADIAN BRONZE COMPANY 

LIMITED
Les nouvelles actions ordinai­

res subdivisées de Canadian 
Bronze Company Limited ont été 
admises à la cote do la Bourse de 
Montréal conditionnellement 
quant à leur émission et livrai­
son, aujourd’hui. Cette subdivi­
sion se fera sur une base de deux 
actions nouvelles contre chaque 
action ancienne détenue. Abré­
viation du téléscripteur; BZN.

ASBESTOS CORPORATION 
LIMITED

La Bourse de Montréal a été 
informée qu’une réunion spécia­
le génnérale des actionnaires de 
Asbestos Corporation Limited 
aura lieu au bureau-chef de la 
compagnie, à Montréal, le 2 dé­
cembre 1948, à midi, aux fins de 
considérer et si jugé bon, sanc­
tionner des règlements pourvo­
yant à l’augmentation du nom­
bre de ses administrateurs, de 
neuf à dix; à l’augmentation des 
administrateurs annuels, de trois 
à quatre; à ce que la compagnie 
ait un président.

SIEGE AU CURB
On offre pour $8,500 un siège 

au Curb de Montréal. La vente 
précédente d’un siège s’était fai­
te au prix de $8,750.
MONTREAL REFRIGERATING 

& STORAGE LIMITED
Le Curb de Montréal a été no­

tifié par Montreal Refrigerating 
& Storage que ces derniers ont 
racheté, et aussi annulé 2,260 
actions de premier privilège, au 
pair, et accru les dividendes, il 
y a présentement 9,275 actions 
en cours.

GOLDVUE MINES LIMITED
Goldvue Mines Limited a no­

tifié le Curb de Montréal que 
Torny Financial Corporation Li­
mited avait pris et payé 62,995 
actions du capital-actions, à 10 
cents par action, en vertu des 
clauses de l’accord en date du 
13 septembre 1948. Il y a un sol­
de de 200,000 actions encore 
sous option, à 10 cents par ac­
tion. Les actions en circulation 
sont au total, 2,800,000. et on en 
compte 200,000 dans le trésor.

CONSOLIDATED PAPER 
CORPORATION LIMITED

Consolidated Paper Corpora­
tion Limited a informé le Curb 
de Montréal qu’en fin d’octobre 
un total de 2,565,516 actions or­
dinaires était émis et entre les 
mains du public.

Les dernières statistiques indi­
quent une grande amélioration 
dans les résultats obtenus
En juin, les recettes des voitu­

riers par air réguliers s’élèvent 
à $3,119.646 contre $1,950,692 en 
juin 1947. Les frais d’exploita­
tion passent de $2,042,286 à $2,- 
724,014 de sorte que le mois se 
solde par un excédent de $395,- 
632 au lieu d’un déficit de $91,- 
594. Le déficit durant la pre­
mière moitié de l’année s’élève 
à $761,325 contre $2,020,726 du­
rant les six premiers mois de 
1947. Le revenu net d’exploita­
tion des voituriers irréguliers 
auugmente aussi, soit $16L378 
contre $42,243.

Le nombre de passagers trans­
portés par les voituriers régu­
liers passe de 52,954 à 80,683 soit 
52 pour cent de plus; les pas­
sagers des voituriers irréguliers 
s’élèvent à 19,925 contre 10,186, 
c’est-à-dire une augmentatiçn de 
95 pour cent. Le trafic inter­
national augmente beaucoup 
moins. Les voituriers in.erna- 
tionaux déclarent une augmen­
tation de 641 passagers seule­
ment, soit 3.6 pour cent; les 
voituriers canadiens, 1,894 pas­
sagers ou 15.4 pour cent. La pro­
portion de passagers-rr.ille^ par 
rapport au nombre de sieges- 
milles est aussi meilleure qu’en 
1947 mais moindre que le mois 
précédent. Le transport des mar­
chandises accuse aussi une aug­
mentation; le nombre de tonnes- 
milles atteint 664,805 contre 227.- 
589 en juin 1947. Le transport 
du courrier passe de 121,989 à 
182.177 tonnes-milles, soit 49 
pour cent dejlus.^ ________

Moyenne des obligations 
à New-York

CompUées par la Presse associée
RT. IN. UT. Fgn 
?0 10 10 10 

90 6 100.5 99 3 62.4
90 6 100.5 993 623

90.8 100.5 99.4 62.4
933 101.8 101.9 66.9 
87.7 99 8 98.0 60 2
97 1 104.2 105.7 76.6
87.1 99 4 98.0 «5

Cette année, pour la premiere 
fois depuis la fin des hostilités, 
l’extrême pression exercée jus­
qu’ici sur les stocks mondiaux de 
produits alimentaires semble fai­
blir, dit The Bank of Nova Scotia 
dans le numéro courant de sa 
Revue Mensuelle. Les approvi­
sionnements mondiaux de céréa­
les panifiables et cje grains gros­
siers sont en même temps _ plus 
considérables et mieux distribues 
en 1948 qu’ils ne l’étaient en 

*1947. Bien que les besoins d’im­
portation soient encore urgents et 
importants, les difficultés de 
paiements, qui restent graves 
dans la plupart des pays impor­
tateurs, vont certainement limi­
ter leurs achats. Tout compte 
fait, cette année pourrait mar­
quer le tournant de la situation 
de l’offre et de la demande pour 
les céréales.

Un indice de meilleur équili­
bre entre l’offre et la demande 
est la baisse des prix des céréa­
les aux Etats-Unis depuis janvier 
dernier, baisse qui a amené les 
prix du blé, de l’avoine et de 
l’orge, en août dernier, au ni­
veau de support créé par le gou­
vernement des Etats-Unis. Au Ca­
nada, les prix des grains gros­
siers ont également baissé sé- 
rieusèment, depuis les hauts 
points atteints l’hiver dernier, et 
le prix commercial à l’exporta­
tion du blé canadien, qui suit 
le marché américain, est à pre­
sent inférieur d’environ un dol­
lar aux cotations de janvier, ou 
elles atteignirent le maximum. 
L’Australie et l’Argentine ont pa­
reillement réduit leurs prix com­
merciaux à l’exportation pour le 
blé, bien qu’ils restent bien au- 
dessus des prix demandés par le 
Canada et les Etats-Unis.

LE MARCHE ANGLAIS
Malgré l’insuffisance encore 

grave des approvisionnements 
Jiondiaux en denrées alimentai­
res, l’avenir du marché est obs-

dits à l’exportation, devra pa­
reillement s’abaisser. Ainsi, le 
Canada devra rechercher d’au­
tres débouchés et modifier sa 
structure agricole en vue d’une 
situation devenue très différen­
te.

LE MARCHE AMERICAIN
La Revue note que les Etats- 

Unis nous offrent déjà un _ dé­
bouché alternatif pour certaines 
denrées; elle mentionne particu­
lièrement le fort volume des ex­
péditions de volailles sur le mar­
ché américain, et le fort mouve­
ment du boeuf de boucherie de­
puis que l’embargo a été levé en 
août. Comme marché pour les 
céréales canadiennes, cependant, 
les Etats-Unis n’offrent naturel­
lement que des perspectives plu­
tôt limitées. On souligne egale­
ment le fait que l’existence de 
forts surplus de céréales expor­
tables Taux Etats-Unis n’est pas 
sans influencer sérieusement les 
possibilités de vente à l’Europe 
continentale des grains et pro­
duits de grains canadiens.

La Revue indique que l’agri­
culture canadienne a fait une 
bonne année d’affaires. Les ré­
coltes ont été notablement meil­
leures que l’an dernier, et il y 
aura pour l’exportation beaucoup 
plus de céréales. La production 
de la plupart des principales den­
rées de source animale, bien que 
très inférieure aux sommets at­
teints durant la guerre, reste 
néanmoins bien au-dessus des 
chiffres d’avant-guerre. L’élé­
ment le plus inquiétant pour les 
éleveurs de bétail et les produc­
teurs de produits laitiers, soit la 
hausse considérable des prix des 
produits d’alimentation après 
l’abandon des contrôles, s’est 
adouci à la faveur de la chute 
récente du prix des grains d’ali­
mentation. Ce facteur, joint à la 
plus grande abondance et à la 
meilleure distribution des pro­
duits d’alimentation, a amélioré 
les perspectives pour la produc-

cur’ci par les problèmes du paie-1 tion du bétail et des produits lai- 
ment en dollars de la part des j tiers.

Ferm. hier 
Ferm. ant. 
Il y a l sem 
Haut 1948 
Bas 1948 
Haut 1947 
Bas 1947

Faible production
de cuivre et nickel

Selon le rapport du bureau fé­
déral de la Statistique, la pro­
duction de cuivre primaire a at­
teint 18,218 tonnes au cours du 
mois d’août, soit le total mensuel 
le moins élevé depuis le mois 
d’août 1947. Au cours des huit 
premiers mois de l’année, la pro­
duction a atteint 160,524 tonnes 
comparativement à 148,845 ton­
nes l’an dernier pour la même 
période.

Pour le même mois, la produc­
tion de nickel a été de 9,003 ton­
nes contre 10,397 tonnes en juil­
let et 9,918 tonnes en août 1947. 
Le total cumulatif depuis jan­
vier donne 85,364 tonnes contre 
77,758 l’an dernier. _________

BOURSE DE MONTREAL
Les valeurs industrielles fu­

rent à la baisse ce matin à la 
bourse de Montréal. Pertes: Abi­
tibi, Canadian Celanese, C.P.R., 
Seagrams, Hudson Bay Mining, 
Imperial Oil, International Nic­
kel. International Petroleum, No- 
randa. Gains: Bell Telephone, 
Consolidated Smelters, Powell 
River et Winnipeg Electric.'

importateurs d’outre-mer. Le 
système de vente de nos prin­
cipaux produits agricoles par des 
contrats à long terme avec la 
Grande-Bretagne, développe pen­
dant la guerre, accuse dM signes 
sensibles de faiblesse. Meme le 
contrat pour le blé, qui a con,s" 
titué la partie la plus stable de 
notre politique de contrats a 
long terme et la plus désiree de 
la Grande-Bretagne, a été sou­
mis à une forte pression par 
suite des développements d a- 
près-guerre.

Quant aux contrats pour les 
denrées provenant des animaux, 
on sait parfaitement aujour­
d'hui que la Grande-Bretagne n a 
continué ses engagements pour 
certains de' ces produits, i Hi­
ver dernier, qu’avec beaucoup 
d’hésitation et à la condition de 
recevoir notre blé au prix raison­
nable fixé par le contrat. Encore 
cet automne, la question du paie­
ment reste sérieuse, et 1 impor­
tance des contrats actuellement 
sous considération pour le ba­
con et les oeufs dépendra des 
accords financiers qu’on pour­
ra négocier. .Dans les conditions actuelles, 
la Grande-Bretagne doit néces­
sairement se tourner de plus en 
plus vers des pays exportateurs 
où elle peut négocier ses paie­
ments plus aisément que chez 
nous. Elle continuera sans doute 
à prendre un fort oourcentage 
des denrées agricoles canadien­
nes, mais il est probable que nos 
exportations, même apres 1352,
ne pourront être de meme yolu- . .. .............
me qu’au cours de ces dermeres Brésn ; cruzeiros ...................... b*41
années. Et le très haut niveau des i Taux de la commiuiondu exportations agricoles canadien-1 contrôle du danse étrange, 
nés vers l’Europe, qui étaient j sterling 402 4 M
largement financées par les cre- * américain

En contraste avec la situation 
du marché des grains, les prix 
du bétail et des produits ani­
maux sont tous beaucoup plus 
élevés qu’il y-a un an, et l’indi­
ce global pour les produits agri­
coles a monté d’environ 22 p.c., 
augmentation qui dépasse celle 
de l’indice des prix des marchan­
dises et services qu’achète le 
cultivateur.

Le revenu de la ferme pour 
la première moitié de l’année, a 
dépassé du tiers celui de la mê­
me période de 1947; toutes les 
provinces ont participé à ce 
gain. Les augmentations, dans 
les provinces des Prairies, ont 
résulté surtout des forts verse­
ments de participation venant 
du blé, et qui ont porté le prix 
total pavé au producteur pour les 
trois récoltes précédentes au 
nouveau prix initial de $1.55 le 
minot. Pour l’année complète, le 
revenu agricole dépa'ssera sans 
doute d’une bonne marge les *2 
milliards atteints l’année derniè­
re. ______------------- m 1 ---- ----------------

Marché des changes

United Asbestos
Corporation Ltd.

Il ressort du dernier rapport 
de United Asbestos Corporation 
Limited que les travaux de son­
dage au diamant, qui se pour­
suivent actuellement sur la pro­
priété du Lac Noir, continuent 
de donner d’excellents résultats. 
D’après une déclaration de hauts 
fonctionnaires de la compagnie, 
les travaux dans les trous nos 
10. 11 et 12 se poursuivent tous 
dans du minerai; le trou no 11 
donna même une moyenne de 
7.5 pour cent d’amiante pour les 
derniers 200 pieds. Un estimé 
récent, basé sur les résultats ob­
tenus dans les neuf premiers 
trous forés, aurait indiqué 50.- 
000,000 de tonnes de minerai. 
Ces neuf trous embrassent un 
territoire de 2.700 pieds de lon­
gueur par 520 pieds de largeur 
et vérifié jusqu’à une profondeur 
de 548 pieds. La teneur moyen­
ne du minerai dans ce territoire 
a été estimée à 4.25 pour cent; 
ce qui signifierait donc un ren­
dement de $86 la tonne, au prix 
actuel pour la fibfe d’amiante.

Par le service de» relatlou» 
étrangères de la Banque 
canadienne national*

Cours de» changes entre banque» k 
Montréal : Æ

Angleterre : livre cable ;. 4.04 
France : franc - Export. .. .00403750

Autres .. 003275
Belgique : franc ................. 02292
Suisse : franc ...................... -"J-
Hollande : florin ...................«10
Norvège ........................................2035
Danemark : couronne...........2110
Suède : couronne ......................
Tchécoslovaquie : cour. ... .0202
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BOURSE DE TORONTO
Toronto, 5 (C.P.) —_ Les mé­

taux basiques et les pétroles de 
l’Ouest furent encore à la hausse 
ce matin à la bourse de Toronto. 
Les valeurs industrielles ne for­
mèrent aucun marché défini. 
Consolidated Smelters, Pend 
Oreille, Waite Amulet et Noran- 
da enregistrèrent des gains.

emploi demandeALGEBRE

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 5 (A.P.) — Les per­

tes et les gains furent en nom­
bres sensiblement égaux ce ma­
tin à la bourse de New-York. De­
puis l’élection présidentielle, le 
marché a montré une très forte 
hésitation, caractérisée par de 
nombreux reculs et d’assez gran­
des tendances à la hausse. Dès 
l’ouverture ce matin, l’activité 
fut grande mais après quelques 
minutes de transactions, les spé­
culateurs montrèrent une plus
frande prudence. Les pertes et 

es gains, peu nombreux, fu­
rent fractionnaires.

Le dollar canadien
New-York, 5 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar a gagné au­
jourd’hui % de cent à un es­
compte de 7 3-8% sur le marché 
du change étranger. La livre 
sterling est demeurée à 94.0314.

Cours par correspondance sur le cal­
cul algébrique, pour étudiants, adultes 
et professeurs. Demandez la circulaire 
explicative en indiquant votre profes­
sion. à M. l’abbé Jean-Claude Champt- 
cny, Collège Jean-de-Brébcuf, 3200 Che­
min Ste-Catberlne, Case 5. Montreal. 
26. P.Q. 11-11-48

AUTOS A VENDRE

LANDRY AUTO ENRC.
(Là où vous avez plus pour 

votre argent)
1948. Plymouth sedan noir
1949 Monarch sedan tout équipa
1948, Chevrolet coach tout équipé
1948. Dodge coach
1948. Pontiac sedan 8 cylindre»
1941. Bulck sedanette . .
1941. Chevrolet opéra coupé, équipé
1942, Chevrolet sedan 
1948, Dodge coupé opéra

CAMION 1948, 4 tonne» Mack. 5 vlteaae* 
d’avant

7257, LA JEUNESSE CR. M3(W
LUNDI A JEUDI : PE 9 HREB A 7 HRKd 

VENDREDI ET SAMEDI :
DE 9 HR ES A 9 HREB u 4B

f ronçais 32 ans, excellente éducation 
et Instruction, depuis 3,l -îij,rieuse fconnaRn ^ŒihUlti'Vrte 

anglais références, cherche situation, 
comportant Initiative et responsabilité. 
VEndôme 1358. _______________ _

PERSONNEL

CHAMBRE A LOUER

~ HOMMES ! RETROUVEE ENTRAIN. 
vinilFUK VITALITE. Ostrex remonte Smmrï femme, faibles, épulaés ané- 
mloues exténué». Nouveau paquet 
d+mal ' «SEULEMENT 50c. Essayez ta- 
blettes toniques Ostrex aulourd hul 
pour obtenir reKftln de vHslltêet vous 
ucntlr rajeunis. Toutes pharmacies.

7-11-48

4293 St-Hub«rt. CHerrier 874*
J n o,

COMMERCE A VENDRE
Magasin général à vendre A die-Thé* 

rése, comté Terrebonne, bon ©OMunefra, 
bonne clientèle, s'adresser le Jour sur 
Iss lleui. 13. rue TuM«on Téléphone 
entre 6 st • heures, soir éU-W. i-ll-éé

TARIF

Annoncei classifiée»
"Le Devoir — BEIair 3361

430 Nolro-Dsm« et»

(Command»» prl««» 1U»<»U'£J0 £• 
» m pour 1» Jour même.
Mined: Jusqu'à 4 h. 1» vendredi 
précédent):
1 cent I» mot; Ke minimum comp­

tant Aniini"'»» facturée» l%o l»
mot. minimum 40n.

Annonce» »«nil-v»d«tt*» (caractère» 
■la différent"» Kroaaeur» ou Inden- 
téra. , te i Tarif fourni «rur de­
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L’esprit de la jeunesse 
catholique en France

Conférence du prince Xcvier de Bourbon devant 
les collégiennes de Sillery

Québec, 5 (D.N.C.) — Devant 
1.; groupe des cüllégiennes de Silr 
lery et l’auditoire formé de pa­
rents et d’invités de marque 
dont l’impératrice Zita, d’Autri­
che, à la collation des diplômes, 
le urince Xavier de Bourbon a 
affirmé que les “cadres de la 
lîésistance des forces de l’inté­
rieur en France furent surtout 
fournis par des organismes ca­
thodiques avec des chefs d’une 
grande valeur, mais qu’ensuite, 
après la victoire, d’autres trou­
pes de gens venus d’autres mou­
vements voulurent accaparer la 
résistance à leur profit et étant 
remplis de haine ils ne pouvaient 
plus que la tourner contre leurs 
compatriotes.”

1^ prince de Bourbon avait 
été invité à parler à cett° séance 
académique, présidée par l’auxi­
liaire de l’archevêque de _ Qué­
bec. Son Excellence Mgr Chs-O. 
Garant, de “L’Esprit de la Jeu­
nesse catholique en France.”

En pralant de la défaite de 
1940 il dit tjue la France se trou­
va alors comme frappée d’une 
paralysie de stupeur”, précisant

plus loin que cet état aurait pu 
conduire le pays à un désastre, 
s’il n’était surgi deux hautes fi­
gures, l’une à l’intérieur, le ma­
réchal Pétainj et l’autre à l’exté­
rieur, le général de Gaulle.” Le 
prince Bourbon, posant la théo­
rie qu’il est souvent plus diffi­
cile de savoir où se trouve son 
devoir que de l’accomplir, expli­
qua brièvement la position de 
chacun des groupes français.

Après avoir esquissé un ta­
bleau de l’activité de la jeunesse 
catholique française dans l’a­
près-guerre, le prince de Bour­
bon conclut en disant que “si un 
autre désastre venait faucher 
cette génération, elle sera rem­
placée par la vôtre et qu’alors le 
pont sera définitivement posé 
entre la France et le Canada ca­
tholique tandis que sera élimi­
né le poison anticlérical de 
1793.” Au début de sa conféren­
ce, le prince de Bourbon avait 
insisté sur l’influence de la Dé­
volution française comme diffé­
rence caractéristique des jeunes­
ses catholiques, française et ca­
nadienne.

♦ CADIC
VENDREDI, 5 NOVEMBRE

4.00 P.M.
CBF-Vvan rintrêpide. 
CBM-Varlétés.
CKAC-Les voisins . 
CKVL-Chan sonnette».
6.15 P M.
CBF-Radio-Jôumal.
CEM-Rüdlo-Journal. 
CKAC-Dltes-mol.
6.25 P M.
CB?-3oort.
CKAC-Pièce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Tournoi de golf. 
CBM-Dlvertlssements. 
CKAC-Sport. 
CKVL-Nouvellee.
6.35 P M.
CKVL-Chansonnettes.

6 40 P.M.
CKAC-Quol de nouveau.
6.45 P.M.
CE'7-En dînant.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Nouveltes.
6.55 P.M.
rr:vj~r* sport. 
CKAC-Quol de nouveau?
7 00 P.M.
C!?_-Un homme et ... 
CBM-Ed McCurdy.
CK AC-Sf lections.
CKV;.-Chansonnette.
7.10 P.M.
CKAC-Banquler...
7.15 P.M.
CB17-Métropole. 
CBM-Vcriétés.
CKA C-Muslc Hall.
7.25 PM.
CKAC-Cauaerle.

SOIREE
7.30 P.M.
CBF-Rolande et Robert. 
CBM-Conférence.
7.45 P.M.
CBF-Femand Robldoux. 
CBM-Causerie 
CKAC-Le diable... 

chance.
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
8.00 P.M.
CBF-Sérénade. 
CBM-Sérénade. 
CKAC-Tentez votre 
CKVL-Souvenlr.
8.30 P.M.
CBF-Orch. sympho. 
CBM-Forum. 
CKAC-Rlgolade. 
CKVL-Théàtre.
8.55 P.M.
CKAC-Choses du tempe. 
CKVL-Nouvellee.
9.00 P.M.
CBF-Orch estre. 
CBM-Orrhestre. 
CKAC-Face au micro. 
CKVL-Souvenlr.
9.30 P.M.
CBF-Plus beaux disques. 
CBM-Théêtre. 
CKAC-Marlanne danse. 
CKVL-Parls swing.
9.55 P.M.

CKVL-Nouvellee.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Jouraal. 
CBM-Radlo-JouraAl 
CKAC-Inner S 
CKVL-Parls swing.

10.15 P.M.
CBF-ChfOnlque Uttér.
CBM-Revue d'actualité.
10.30 P.M.

CBF—Réclal d'orgue 
CBM-Beat the Champs. 
CKAC-Théâtre. 
CKVL-Nouvellee.
10.40 P.M.
CKVL-Parls swing. 
CKAC-Marche de» affal.
10.45 P.M.

CKAC-Les nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-La marche des sf 
CKVL-Le sport.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Sportsman Show. 
CKAC-Bonsolr. 
CKVL-Dorsey Show.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Intermède. 
CBM-Pastels in rvthm. 
CKAC-The Three Slms. 
CKVL-Nouvellee.
11.35 P.M.

CBF-Orcheetre. 
CKVL-Dorsey Show.
11.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.
MINUIT
CKVL-Nouvelles. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record Man.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-NouveUes.

Ils devront 
attendre en prison

Pour la deuxième fois en l’es-
Çace d’une semaine. Johnny 

oung, Louis Desrosiers. Jean- 
Paul-Bernurd Dussault et Robert 
Tremblay, se sont vu refuser 
tout cautionnement, malgré la 
demande faite par leurs avocats, 
Mes Alexandre Chevalier. C.R., 
Lucien Béliveau. C.R., et Urbain 
Simonneau, hier matin, devant le 
juge en chef Edouard Archam­
bault.

On sait que ces quatre indivi­
dus sont accusés de complicité 
après le fait, à savoir d’avoir ai­
dé Douglas Perreault et Donald 
Perreault, les deux présumés 
meurtriers des deux policiers 
Duranleau et Paquin. à prendre 
la fuite après cet odieux meur­
tre.

Après que Me Antonio Lanier, 
avocat de la police, eut deman­
dé la remise de l’instruction au 
12 novembre, les avocats de la 
défense ont déclaré qu’il était 
injuste pour leurs clients de de­
meurer en prison, tant que le 
sort des deux Perreault et de 
Noël Cloutier. lé troisième pré­
sumé meurtrier, n’aura pas été 
décidé par un jury de la cour 
du banc du roi.

Me Lamer a répondu que ce 
serait faire un premier procès de 
meurtre dans le cas des présu­
més meurtriers, que de procéder 
immédiatement dans celui des 
accusés à la barre. Quant au juge 
Archambault, il a tenu à souli­
gner que la Couronne avait fait 
diligence dans l’affaire de meur­
tre, et qu’elle avait même obtenu 
un “preferred indictment” afin 
de procéder avec plus de célé­
rité. De plus, a-t-il dit en termi­
nant, je ne puis accorder de cau­
tionnement, car nous sommes en 
présence de quatre accusés qui 
possèdent des dossiers”.

Quant à la femme Christine 
Perreault, née Meehan, 55 ans, 
52 rue Juliette, mère de Douglas 
Perreault, également accusée de 
complicité après le fait, son en­
quête a été différée par le même 
juge au 7 décembre prochain.

Funérailles de
Mme A. Tétreault

Banquet en l’honneur de huit 
députés de Montréal

La Jeunesse de l'Union nationale fête lundi, au 
Windsor, les députés de la métropole élus 

sous la bannière de leur parti
Lundi soir prochain, 8 novem- Mont-Laurier, présenté par M
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Pas de disette 
d'éleclricilé ici

AUX ETATS-UNIS

SAMEDI, 6 NOVEMBRE
5 00 A.M.
CKAC-Cuvertur».
CKVL-BonJour.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de soleil.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
5.00 A.M.
CBM-RéveU.
CKAC-Nouvellee.
CXVL-Révsll.
6.05 A.M.
CXAC-Evell.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère.
5.55 A.M.
CKVL-Nouvelle».
7.00 A.M.
CBR-Nouvelles.
CBMlNbUvellee.
CKAC-Aetuaiité».
CKVL-SIffler...
7.05 A.M.
CBM-RéveU.
CKAC-Eveü.
7.30 A.M.
CBM-Nftuvelles.
r-AC-F-rmoetlcs.
7.35 A.M.
CEM-Rivell
7.45 A.M.
CKAC—L’Oratoire.
7.55 A.M.

• CBV-Mua’qu».
■ CBM-Muslque.
; CKVL-Nouvelles.
; 8.00 A.M.
. CB-’-P-ncUo-Joumal.
■ CBM-Ridlo-joumal.
• CKAC-Actualltés.
' 8.10 A M.
. CBN-Intermèda.
, CKAC-Boul. Légaré.

3.15 A.M.
, CBF-Elévatlons. 

CBM-Dévotlona.
; 8.30 A.M.
• CBF-Rythmea.
‘ CBM-Muslque.

8.55 A.M.
CKVL-Nouvedles.
>00 A.M. 
CBF-Nouvèlles. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Les amis de...
9.05 A.M.
CBV-Chansonnette».
CBM-Mélodles.
CKAC-Le» chansonnier*.

6.00 P.M.
CBF-Intervlew 
CBF-Survlvance Iran. 
CBM-Tntervlew.
CKAC-Musique.
6.10 P M.
CKAC-Canada-Qulz.
6.15 P.M.
OBE-Radlo-journal.
CBM-Nouvelle». 
CKAC-Muslque.
6.20 P M.
CKAC-Sport».
6.25 P.M.
CBT-Spbrt.
CKAC-Plèee du Jour.
6.30 P.M.
CBE-Orch. symphonique 
CBM-Dlvertlmento. 
CKAC-Sport. 
CKVL-Nouvelles.
6.40 P.M.
IKAC-Quol de nouveau?
6.45 P.M.
CBM-Sport. 

i CKAC-NouveUee.
6.55 P.M.
CKVL-Le sport.
7.00 P.M.
CBM-dsèle LaFlèCh*.
CKAC-Auto-tram.
7.15 P M.
CBM-Causerle.
7 25 P.M.
CKAC-C«u»erle.

9.30 A.M.
CBF-Opéra.
CBM-Mlnd Tour...
9.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
10.00 A.M.
CBF-Coin des Jeunes.
CBM-Merrlwell.
CKAC-Actualltés.
CKVL-'Jail me Uncle.
10.05 A.M.
CKAC-Le party ..
10.30 A.M.
CBM-Contes.
10.35 A.M.
CKAC-Une tranche de...
10.45 A.M.
CBM-Muslc Makers.
10 55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
11.00 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Le coin des Jeune».
CKAC-Actualltés.
CKVL-Pf.rade.
11.05 A.M.
CKAC-Club Juvénile. 
CKVL-Chanson nette.
11.30 A.M.
CBF-Varlété*.
CBM-As Time Goes By.
11.35 A.M. 
CKACBNc-à-Brac. 
CKAC-Muslque pour le» 
11.50 A.M.
CKAC-Mlnlature.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
MIDI
CBF-Heure dominicale. 
CBM-Nouvelles.
CKAC-I.’Angélus.
CKVT,-Parade.
1215 P.M.
CBF-Muslque populaire. 
CBM-Sport.
12.30 P M.

CBF-Réveil rural. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Muslnue légère. 
CKVI.-Parade ..
12.45 P.M.

CKAC-Nouvellee.
12.55 P.M.
CKAC-Un tango.
12.59 P.M.

CBF-Slgnal-horalre.
1.00 P.M.
CBF-Alouettes Eveready.
CBM-Nouvelles
CKAC-Chansons.

SOIREE
7.30 P.M.
CBF-Solrée d echez nou» 
CKAC-Occupons-nous ... 
CBM-Chorus.
7.45 P.M.
CBF-So4rée de chez nous 
CBM-Lake Success. 
CKAC-PoUtlquc. 
CKVL-Samedl boogl».
7.55 P.M.
CKVL-Nouvelle».
8.00 P.M.
CRF-Solrée de ... 
CBM-Flnd Tour Fortune 
CKAC-Contraste. 
CKVL-Plano quiz».
8.30 P.M.
CBF-Le bal des copains. 
CBM-Share the wealth. 
CKAC-Parls chante. 
CKVL-Boite à musique.

8.45 P.M.
CKVL-BasebalL
9.00 P.M.
CBF-Radlo-journal. 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-Slng it Again. 
CKVL-Botte...
9.05 P.M.
CBF-Joute de hockey. 
CBM-Hnckey.
9.10 P.M.
CBM-Muslque.
9.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.

1.15 P.M.
CBF-Radlo-journal. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-Mélodies.
1.25 P.M.

CBF-Crolx-Rouge.
1.30 P.M.
CBF-Chansonnette». 
CBM-Concert. 
CKAC-Amls de l'Art.
1.45 P.M.
CBF-Heure dominicale. 
CKAC-Chansonnette».
1.55 P.M.

CKVL-Nouvelle».
2.00 P.M.
CBF-‘‘La Gioconda''. 
CBM-Teen Beat. 
CKAC-Actualltée. 
CKVL-Hits of the day
2.05 P.M.
OKAC-Ecole supérieure..
2.30 P.M.
CKAC-Sclence et avent... 
CKVL-Baseball.
CBM-Jlve Hlve.

2.45 P.M.
CKAC-Samedl musical.
2.55 P.M. 
CKVL-Nouvelles.
3.00 P.M. 
CKAC-Nouvellea. 
CBM-Muslque.
3.05 P.M.
CKAC-Samedl musical.
3.30 P.M.
CBM-Muslque.
4.00 P.M.
CKAC-Actualltés.
CBM-Muslque.
4.05 P.M. 

CKAC-Evénement». 
CBM-Muslque.
4 25 P.M.
CKAC-Chansons.
4.30 P.M.
CBM-Muslque.
CKVL-Chansonnette.
4.55 P.M.

CKAC-Actualltés.
CKVL-Nouvelles.
5.00 P.M.
CBF-Variétés.
CBM-Ballet.
CKAC-Actuallté»,
5.30 P.M.
CBF-Mélodies.
CBM-Re portage.
5.55 P.M.

CKVL-Nouvelle».

bre, un grand diner sera donné 
dans les salons Windsor et Rose 
de l’hôtel Windsor, pour célé­
brer la victoire des nuit dépu­
tés élus à l’Assemblée législative 
de Québec pour y représenter 
Montréal dans les rangs du gou­
vernement Duplessis. On s’at­
tend à ce que plus de 1,201» per­
sonnes assistent à ce banquet an­
noncé pour 7 h. du soir et qui 
est organisé par la Jeunesse de 
l’Union nationale du district mé­
tropolitain.

Le diner sera sous la prési­
dence de MM. Gaston Pouliot, 
avocat, Jean-Paul Massicolte, 
avocat, Bernard Loranger, quin­
caillier, et Paul-R. Renaud, cour­
tier en assurances, tous officiers 
de la Jeunesse de l’Union natio­
nale de Montréal. Me Charles- 
Maurice Piuze agira comme mai- 
tre de cérémonies.

Il va de soi que chacun des 
huit députés montréalais pren­
dra la parole et sera présenté 
par un jeune homme de son com­
té. Voici les noms de ces orateurs 
et l’ordre dans lequel ils se fe­
ront entendre:

M. J.-P. Provençal, député de

Arsène Gagné, président de la 
Jeunesse de l’Union nationale.

M. Gérard Thibeault, député 
de Montréal-Mercier, présenté 
par M. Médéric Gervais, président 
de la .leuues'.e de l’Union natio­
nale de ce comté.

M. F.-Aimé Gendrnn, député de 
Montréal-Sainte-Marie, présenté 
par M. Hector Bissonnette.

M. Orner Barrière, député de 
Laval, présenté par M. Paul Vé- 
zinn.

M. Georges Guèvremont. dépu-* 
té de Montréal-Jeanne-Mance, 
présenté par M. Didier Leroux, 
avocat.

Le Dr J.-F.-A. Galien, député 
de Maisonneuve, présenté par M. 
Roger Beaulieu, avocat.

M. J.-Hormisdas Dehsle, mi­
nistre d’Etat et député de Mont­
réal-Saint-Henri, présenté par M. 
Maurice Boudrias.

M. Orner Côté, secrétaire pro­
vincial et député de Montréal- 
Saint-Jacques, présenté par le Dr 
Hervé Arbour.

Selon la coutume, les dames 
sont admises à ce dîner qui s’an­
nonce déjà comme un éclatant 
succès.

L’art de traiter
avec les humains

Une nécessité pour le chef d'entreprise — 
Première clinique industrielle de 

la Chambre de commerce

Les autorités de la Commis­
sion Hydro électrique de la pro­
vince de Québec ont laissé en­
tendre hier matin qu’elle ne crai­
gnait pas pour une disette d’élec­
tricité. En effet, une nouvelle 
turbine a été installée à Beau- 
harnois ce qui porte à 14 le chif­
fre total des turbines de cet en­
droit. L’appareil entrera en ac­
tion dans quelques semaines et 
donnera quelques 53,000 kilo­
watts supplémentaires. Ces tur­
bines sont actionnées par l’eau 
du St-Laurqjit.

Par contre, de nombreuses au­
tres usines hydro-électriques de 
le province ne jouissent pas du 
même privilège. Ainsi la (iati- 
ncau Power pourrait éventuelle­
ment se trouver en difficulté. 
Par ailleurs la ville de Sherbroo­
ke a remis en usage l’heure d’été 
afin d’épargner le plus de cou­
rant possible.
-------------- ^ i ^ --------------
Six mois de prison pour 

voies de fait graves
Emile Ventura, 22 ans, sans 

domicile connu, a été condamné 
à six mois de prison par le juge 
T.-A. Fontaine. Il avait avoué sa 
culpabilité à l’accusation de s’ê­
tre porté à des voies de fait gra­
ves sur la personne d’un huissier 
de la Cour supérieure, M. J.-A.-N. 
Deseheneaux, 6169 Upper Lachi- 
ne Road. M. Deschesneaux a eu 
trois côtes fracturées et avait dû 
faire un séjour prolongé à i’hôpi- 
ta).

Après l’attentat, le huissier 
avait intenté une action en dom­
mages contre l’accusé, et le juge 
C.-A. Bertrand, de la Cour supé­
rieure, vient d’accorder une som­
me de $580 à titre d’indemnité 
au demandeur.
•------------- — >

Les derniers résultats 
de l’élection de mardi

22,000,000 de voix à Truman contre 20,000,000 ô 
Dewey — Majorité démocrate de 100 à la 

Chambre des représentants — Fin de 
carrière pour Wallace, Dewey 

et Norman Thomas

Ffu Mmr 
A. Tétreault.

10.25 P.M.
CKVL-Nouvell»».
10.30 P.M.
CBF-Dénué.
CBM-Orgue. 
CKVL-Mu«lque. 
CKAC-Marche de» affal.
10.45 P.M.

CKAC-Nouvellae.
10.55 P.M.
CK AC-A Ottawa .. 
CKVL-Nouvelle*.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Alberta Ranch... 
CKAC-Le» «porwfs. 
CKVL-Tommy Dorsey.
11.15 P.M.
CKAC-Chenteur...
11.30 P.M.
CBF-Orcheetre. 
CBM-Orcheetre. 
CKAC-Orcheetre. 
CKVL-Nouvelle». ,
11.35 P.M.
CKVL-Dorsey Show.
11.55 P.M.
CKVL-Nouvell»#.
MINUIT
CBM-BuUetln. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Let'i have » party
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Orcheatr».

Saint-Jean, 5 — Les funérailles 
de Mme Alcide Tétreault, née 
Adrienne - Stéphanie Choquette, 
décédée à Tâge de 52 ans et 8 
mois, ont eu lieu en l’église No­
tre-Dame de Saint-Jean.

La défunte lais­
se dans le deuil, 
outre son époux, 
un fils, Yvan;sa 
mère, Mme Saul 
Choquette ; sa 
heile-mère, Mme 
Vve Noël Car­
neau; ses frères; 
René et Louis 
Choquette; qua­
tre soeurs: Mme 
Victor Grégoire, 
de Mont réal, 
Mmes Adélard 
Racicot, Roland 

Desmarais et Ernest Lefebvre, de 
Saint-Jean; ses beaux-frères et 
belles-soeurs: MM. et Mmes Ar­
thur Lévesque, de Montréal, Gas­
ton Dussault, de Saint-Jean; Em­
manuel Pilini, de Montpellier, 
Vt; Mme Léonard Rock, de Bar 
ry, Vt; M. Aüdas Tétreault, de 
Montréal; M. Rock Tétreault, de 
Montréal; son cousin, M. le cha­
noine Armand Racicot, de Tévê 
ché de Saint-Jean.

A l’église, la levée, du corps 
fut faite par M. l’abbé Georges 
Granger. Le service fut célébré 
par M. l’abbé N. Gaboriault, as­
sisté des abbés Messier, de Mont­
réal, comme diacre, et V. Mer­
cier, vicaire à Notre-Dame de 
Saint-Jean, comme sous-diaere.

Les porteuses d’honneur étaient 
des membres de la Congrégation 
de Sainte-Anne: Mmes Sinaï Oli- 
gny, Conrad Dion, Lionel Gen- 
dron, Léo Dupuis, Orner Gau­
thier et Henri Labossière.

Suivaient la dépouille mortel­
le: l’époux de la défunte, M. Al 
ride Tétreault, et son fils Yvan; 
ses frères: MM. René et Louis 
Choquette; ses beaux-frères: MM. 
Victor Grégoire, Adélard Raci- 
eot, Roland Desmarais, Arthur 
Lévesque, de Montréal, F. Gaston 
Dussault, Emmanuel Pilini; MM. 
Alidas Tétreault, Rock Tétreault 
et Léo Lévesque, de Montréal; 
son cousin, M. le chanoine Ar 
mand Racicot; ses neveux: Adri 
en Tétreault, Marcel et Léo Lé­
vesque.

Assistaient aussi aux funérail 
les: Mmes F. Saint-Laurent, Rose 
Gaboriault, May Saunders, de 
Fall-River, Mass.; M. et Mme Ar­
mand Labrie, de Pawtucket, R 
T.; Mme Lina Cyr, de Taunton, 
Mass.; Mme Blanche Therrien, 
de Montréal; M. Edouard Lizot- 
te; M. et Mme Jean-Louis Lange 
lier; Mlle Henriette Tétreault, de 
Montréal; Mme Gabriel Rémil- 
lard; MM. et Mmes Charles Char- 
bonneau: Marcel Frédette; Mme 
Théophile Paquette; Mlles Blan­
che et Yvette Desmarais; M. A.- 
G. Racicot; A. McNulty, et de 
nombreux autres.

L’inhumation se fit M cime­
tière de Saint-Jean.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Bravoure récompensée
Les constables A. Tremblay et 

J.-P. Dupont, qui ont fait preu­
ve de bravoure en opérant l’ar­
restation de Noël Cloutier, lors 
du vol de la Longue-Pointe et du 
meurtre des policiers Duranleau 
et Paquin, recevront de la ville 
de Montréal une récompense de 
$100 chacun.

Le comité exécutif s’est rendu 
avec plaisir à cette demande 
formulée par l’état-major de la 
police.

En appel
Ottawa, S (C.P.) — La Cour 

suprême du Canada a commencé 
d’instruire un appel des proprié­
taires du vaisseau anglais Fanad 
Head d’un jugement porté contre 
eux à la suite d’une collision en 
mer, et qui les condamnait 
payer la somme de $100,000.

L’accident s’était produit à 90 
milles environ au large d’Hali 
fax, en 1943. Un bateau d« pèche, 
le Flora Alberta, avait péri avec 
21 de ses 28 occupants.

“Pour assurer aux entreprises 
une direction adaptée aux dif­
ficultés de l’avenir, il faut éle­
ver Part de traiter avec les hu­
mains au niveau d’efficacité at­
teint par la technologie.”

Voilà la conclusion qu’appor­
tait mercredi M. Alvin E. Dodd 

une conférence prononcée à 
la première clinique industriel­
le de la Chambre de Commerce 
de Montréal, en l’hôtel Windsor. 
M. Dodd était parfaitement au­
torisé à traiter le sujet qu'il 
avait choisi: “Pour assurer à 
l’entreprise une direction adap­
tée aux conditions de demain”, 
étant président de l’Àmerican 
Management Association, profes­
seur et directeur de la National 
Society for Promotion of Indus­
trial Éducation.

Le conféreneifr fait, au début 
de’son expoa#, une constatation 
fondamental»! que l’entreprise 
en plein épanouissement n’exige 
plus tant tme connaissance in­
time dn produit ou du service 
en cause que l’art de former des 
collaborateurs — et ce chez les 
employés eux-mêmes, nui sem­
blent appelés à participer de 
plus en plus k la direction de 
l’entreprise.

DViù résulte que le chef d’en- 
Ireprise est un personnage so­
cial, et qu’il aura de plus en plus 
à satisfaire des besoins d’ordre 
social, en marge de l'économi­
que. S’il néglige cet aspect de 
sa fonction, la société elle-mê­
me s’appropriera son entrepri­
se.

Des conseillers
La variation du “climat eco­

nomique” exige de la direction 
d’une entreprise une souplesse 
impossible à un homme seul. 
C’est pourquoi le directeur a 
grand avantage à s’entourer de 
conseillers, dont il acceptera les 
avis.

Ces conseillers seront soit les 
chefs de service, qui en auront 
ainsi un champ d’intérêt et de 
connaissance plus vaste; soit les 
ouvriers (formés en comités!, en 
qui disparaîtra de ce fait l'atti­
tude soupçonneuse d’un person­
nel tenu dans l’ignorance des 
objectifs et des moyens de les 
atteindre.

Mais le tout n’est pas de re­
cevoir des conseils: il faut les 
suivre. M. Dodd affirme qu’un 
systems de consultation des em­
ployés qui n’est pas suivi de près 
par des explications ou des amé­
liorations peut avoir de très 
mauvais effets. Il tombe rapide­
ment dans le discrédit.

Le chef d’entreprise qui se fie 
k son omniscience, sans tenir 
compte des conseils de ses su­
balternes, se trouvera inévitable­

ment isolé quand viendra la cri­
se. Et il ne devra s’en prendre 
qu’à lui de son échec.

* Ÿ *
Au cours de la soirée, les 

chefs d’entreprise qui partici­
paient à la clinique ont répondu 
à un questionnaire sur la situa­
tion qui règne dans leur entre­
prise, du point de vue de ce pro­
blème. Puis ils se sont réunis 
en comités pour étudier le sujet 
traité par M. Dodd.

La deuxième d’une série de 
trois cliniques Industrielles au­
ra lieu mercredi prochain, le 10 
novembre, en l’hôtel Windsor. 
Le conférencier sera M. Axtel 
Oliver Malmberg, directeur des 
relations extérieures à la Dough­
nut Corporation of America.

Pratique illégale
de la médecine

Roméo Côté, 327 rue Lévis, a 
été condamné à deux amendes 
de $100 plus les frais par le 
juge René Théberge, après avoir 
été trouvé coupable d'avoir exer­
cé illégalement la médecine. Le 
président du tribunal s’est mon­
tré sévère après avoir appris que
l'accusé est un récidiviste 
ce genre de délit.

dans

Washington, 5 (A.P.) — Le 
compte des votes à l’élection de 
mardi, aux Etats-Unis, atteint 
maintenant 94<?r du total et don­
ne jusqu’ici, selon le vote oonn- 
laire au premier degré 22 570,- 
046 voix au président Harry 
Truman, contre 20,738,731 à son 
adversaire républicain Thomas 
Dewey. Le candidat progressis­
te Henry Wallace a recueilli 1.- 
060,578 votes et le champion des 
Etats démocrates du sud, en ré­
volte contre M. Truman, Strom 
Thurmond, 910,857.

Au point de vue du vote res­
treint au second degré, M. Tru­
man l’emporte toujours dans 28 
Etats qui lui donnent un total 
de 304 voix au Collège électo­
ral, contre 16 Etats et 189 voix 
pour M. Dewey. M. Thurmond 
est demeuré maître dans 4 Etats 
qui lui valent 38 voix tandis que 
M. Wallace n’a réussi à s’assu­
rer la victoire nulle part.

Au Sénat, où il fallait rempla­
cer 33 membres su>- 96, les dé­
mocrates de M. Truman ont 
remporté 20 sièges et gardent 
l’avance nour 3 autres, 1rs répu­
blicains 7 sièges et l’avance dans 
2 autres. A la Chambre des Re­
présentants. qui remplaçait tops 
ses 435 membres, les démocra­
tes compteront désormais 261 
sièges, les républicains 168 et 
les progressistes 1. Enfin il y a 
20 démocrates et 12 républicains 
chez 33 gouverneurs d’Etats à 
remplacer sur 48.

Parmi les quelques pronostics 
qu’on peut dégager déjà de l’é­
lection d’avant-hier, il semble 
bien qu’on peut conclure à la 
fin de la carrière politique 
d’Henry Wallace. Tour à tour 
secrétaire de l’Agriculture sous 
Roosevelt, vice-président de 1940 
k 1944 et secrétaire du commer­
ce sous Truman, M. Wallace 
avait enrôlé l’appui communiste

en se séparant violemment du biles.

président actuel: mais cet at>- 
pui ne lui a rien valu.

De même, M. Dewey a lui-mê­
me fait nettement savoir qu'il ne 
se porterait pas à nouveau com­
me candidat du parti républi­
cain à ta présidence des Etats- 
Unis, Il entend bien toutefois 
conserver pour l'instant son pos­
te de gouverneur de l’Etat de 
New-York. Enfin, le candidat so­
cialiste Norman Thomas, qui 
avait participé à toutes les élec­
tions présidentielles depuis 
1924, annonce qu’il ne se repré­
sentera plus devant l’électorat.

Le vainqueur d’avant-hier. M. 
Truman, sera, à 64 ans. le troi­
sième en âge parmi les plus 
vieux personnages politiques à 
se faire élire président des 
Etats-Unis. Et le vice-président 
Alben Barkley sera le plus vieux 
du genre, à 70 ans. C’est aussi 
la première fois que deux an­
ciens collègues au .Sénat triom­
phent ensemble dans une telle 
élection.
----------- — > —i

Deux accusés cités 
à l'examen volontaire

Roland Dueharme, 20 ans, et 
Léopold Barsalou, 23 ans, ont été 
cités à l’examen volontaire par le 
luge en ,rhef Edouard Archam- 
bault. La date de cet examen a 
été fixée au-11 novembre pro­
chain.

Tous deux sont accusés de 
trois vols dans des automobiles 
stationnées. Us ont subi leur en­
quête préliminaire ce matin, et 
l’on a appris que leur identifica 
lion a été faite grâce à des em­
preintes digitales découvertes 
sur une vitre d’une auto. Les 
deux jeunes gens ont été appré­
hendés comme ils sortaient d’un 
hôtel local, emportant avec eux 
le butin volé dans les automo-

-♦~c»
Ce gaz ne serait pas 

dommageable au pain
Toronto, 5~7cJM — Un chi­

miste à l’emploi, comme cher­
cheur, d’une boulangerie de To­
ronto. assure n’avoir aucune rai­
son de croii'e que l’emploi de 
trichlorure de nitrogène pour le 
branchiment de la farine de blé 
ne lui parait jamais avoir eu 
d’effets dommageables survies 
humains, même si les Etats-Unis 
viennent d’interdire cet usage à 
leurs boulangers à rompier du 
1er août prochain. Après avoir 
remarqué que les fabricants ca­
nadiens suivront plutôt l’avis 
d’Ottawa que celui de Washing­
ton sur ce point, ce rhimiste ex­
plique qu'il faudrait que chaque 
individu absorbe 8 ou 9 miches 
de pain par jour pour absorber 
autant de ce gaz qu’il en faut 
pour provoquer un état maladif 
chez les animaux de laboratoire, 
ear le trichlorure de nitrogène 
n’est employé qu’à proportion 
d’une once par 1,400 miches de 
pain.------------- — i ^
Institut scientifique

franco-canadien
Le professeur Raoul Kourilski, 

agrégé à la Faculté de médecine 
de Pnris, médecin des hôpitaux, 
fera la semaine prochaine à l'Ins­
titut scientifique franco-cana­
dien sous les auspices de la Fa­
culté de médecine, trois confé­
rences. Le lundi 8 novembre, 
le professeur parlera du diabète 
insipide chez l'homme; le mer­
credi 10 novembre, du problème 
de l’infection focale et de l’évo­
lution générale des suppurations 
pulmonaires; le vendredi, 12 no­
vembre, du traitement des sup- 
purations pulmonaires.

Ces conférences auront lieu à 
l’Université de Montréal, salle 
H-404, à 5 heures du soir.

PHILIPPE SILLS
VEND SEULEMENT DES

RÉFRIGÉRATEURS APPROUVÉS
Les REFRIGERATEURS que nous vendons assurent le 
maximum de service sans danger. — Ils sont fabriqués 
d'après les spécifications de techniciens experts et por­
tent le sceau officiel exigé par les autorités compétentes.

★ 7 PIEDS CUBES
ir COMPARTIMENT A LEGUMES
★ CONGELATEUR
if AVEC PANIER A L INTERIEUR DE LA PORTE
★ APPROUVE PAR LA C.S.A.

Ancien prix $429.00, réduit à
Pour quelque temp* seulement

1.00
>S.

LIVRAISON FACILITES
IMMEDIATE DE PAIEMENT

«tasX.

J
Ce merveilleux réfrigérateur perte une garantie de 5 ans.

Nous invitons nos clients à s'informer directement de la garantie de 
nos produits au Bureau des Examinateurs-Electriciens de la Province 
de Québec, dont l'étiquette apparaît sur chaque produit vendu par

PHILIPPE SILLS
4044 est, rue ONTARIO-FA.3649

“Je vais vous dire' 
pourquoi i’aime les JyrîjTE Qpress

“J'aime les cigarettes State Express parce qu’elles 
satisfont toutes mes exigences . ..
Elles sont juste assez douces, mais pas trop.
Elles sont toujours fraîches . .. elles sont fermes 
et ne collent pas aux lèvres.
Oui, les cigarettes State Express ont tout ce qu’il 
faut pour me plaire.”

T^TE (^XPRESS
A PRIX 

POPULAIRES

V y
IL N’Y A PAS DE MEILLEURE CIGARETTE
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Québec et Royal annulent au Forum - Les Cataractes défaits 
DE QUOI IL RETOURNE DEUX PARTIES 

DES JUNIORS
Par Jean d'ARCOURT

Chicago, 5. La partie de hockey entre les M 
Toronto, champions du monde du hockey professionnel, et les Etoi­
les de la ligue Nationale, n’a soulevé que peu d’enthousiasme ici 
mercredi soir. 15,000 personnes s’étaient rendues au Chicago 
Stadium. Elles nous ont paru fort peu au courant des règlements 
du hockey et le principal agrément de cette foule a été de huer 
tous les joueurs des deux clubs, de même que les arbitres, saul . 
les deux représentants des Black Hawks sur l’équipe d’Ktoiles : 
Gave Stewart et Doug Bentley.

Les compte rendus rédigés par les journaux de Chicago nous 
ont d’ailleurs prouvé que les journalistes de cette ville n’entendent 
à peu près rien à notre sport national. Ils accordent, en tait, au 
hockey l’importance (ou le peu d’importance) que l’on donne ici 
à la balle molle ou à la crosse.

La partie de mercredi était exclusivement au bénéfice du 
fonds de pension des joueurs, qui s’est enrichi de $23.000. C’est 
la deuxième partie, en deux ans, cjue Ion joue au profit de cette 
institution nouvelle de la ligue Nationale.

* * *
Lou Boudreau, gérant et joueur-étoile des Indiens de Cleveland, 

champions mondiaux du baseball organise, était a Chicago mercre­
di et il a assisté à la réception offerte aux journalistes et aux 
autres invités par les journaux locaux. Eou, que la plupart des 
Montréalais rencontraient pour la première fois, a augmenté enco­
re. si la chose est possible, son prestige par sa simplicité, sa cour­
toisie parfaite, la bonhomie avec laquelle il s’est laissé littérale­
ment “bousculer” d’un groupe à l’autre, d’un coin de la salle a 
l’autre, serrant la main à tout le monde, causant de baseball, de 
la série mondiale, de ses espoirs pour l’an prochain.

Boudreau est âgé de 31 ans; on lui e>n donnerait a peine plus 
de 25. C’est un diplômé de_ l’Université de Chicago et il a dû 
recevoir une éducation soignée, car c’est un gentilhomme dans la 
force du mot. .

Est-il besoin d’ajouter que Boudreau est aussi un grand athle­
te ? Qu’il suffise de rappeler que non seulement il est le meilleur 
arrêt-court des ligues majeures; que non seulement il a accompli 
des exploits sensationnels au bâton, mais qu’il a aussi, comme 
gérant, conduit son rlub au chainpionnat de la ligue Américaine 
et ensuite au championnat mondial. Boudreau, c’est un autre fait 
unique dans l’histoire du baseball, était déjà gérant d’un club 
majeur à 24 ans.

Lou est de descendance française; son père venait de France. 
Lui-même ne parle pas français. Il connaît bien Montréal et il 
parle avec admiration de l’esprit sportif de notre population.

De la série mondiale, Boudreau ne dit pas grand chose. Il a 
rappelé, avec un sourire, la bévue de l’arbitre Stewart, qui a per­
mis aux Braves de gagner la première partie. 11 a surtout rappelé 
le rôle immense joué par ses lanceurs, Bearden surtout, dans cette 
classique. Boudreau a une confiance immense dans cette recrue.

Notons enfin que Lou est un amateur de hockey et qu'il assiste 
à toutes les joutes disputées au Chicago Stadium. Il demeure à 
Harvey, ville située dans la banlieue de Chicago.

Les rédacteurs sportifs de Chicago ont reçu à dejeuner mer­
credi. Ils avaient invité les gouverneurs de la ligue Nationale, 
les confrères journalistes, les joueurs des delix clubs qui s’affron­
taient le soir et une demi-douzaine d’autres personnes qui touchent 
de près au sport du hockey.

Le déjeuner a été marqué d'une petite prise de bec, amicale 
d’apparence, mais assez amère en fait, entre Connie Smythe, des 
Maple Leafs de Toronto, et Art Ross, de Boston. Ils se sont mu­
tuellement parlé de leur façon de transiger pour leurs clubs res­
pectifs.

Syl Apps, ancien capitaine du Toronto, qui a été nomme 
administrateur du fonds de pension, a remercié ceux qui ont con­
tribué à sa création. Clarence Campbell, président de la ligue et 
dernier orateur, a eu des paroles aimables pour tout le monde.

’k ’k $
Après la partie, courte visite chez “Billy the Goat”, restaura­

teur original s'il en fût jamais ! Billy, c’est le nom du propriétaire, 
est grand ami des chèvres. 11 en garde une continuellement dans 
son établissement. 11 a même, il y a quelques années, créé toute 
une sensation en se rendant avec sa chèvre à une partie de baseball 
de la série mondiale. Billy avait acheté un billet de $7.50 pour sa 
“compagne” et il a fallu presque une émeute pour qu’il consente 
à se retirer.

Le restaurant de Billy est muni de cloches, de sirènes, de 
mille et une choses qui font un tintamarre assourdissant. Le pro­
priétaire, bonhomme d’ailleurs très sympathique, n’est jamais plus 
content que lorsqu’il a réussi à vous “jouer un tour”.

On se rend rhez lui comme on se rend à un spectacle. T.es 
Américains raffolent de ce genre et Billy fait une fortune avec sji 
chèvre !

La ligue de hockey junior pré- 
, sentera un autre important pro- 
! gramme, au Forum, ce soir. Dans 

de F.eafs de | la première partie, le Canadien 
sera opposé au St-F’rançois-Xa- 
vier tandis que les Reds des 
Trois-Rivières feront face au 
National dans la deuxième ren­
contre.

La joute St-F'iançois-Xavier- 
Canadien suscite beaucoup d’in­
térêt. Lors de la première par­
tie disputée entre ces deux 
clubs, le St-François-Xavier l’a 
emporté gu compte de 3 à 2. On 
s’attend à un intéressant duel de 
gardiens de buts entre Gump 
Worsley et O’Shagnessey.

La ligne d'attaque formée de 
Dolbec - Désaulniers et Trudel 
semble maintenant être sortie de 
sa léthargie et elle devra être*; 
étroitement surveillée ce soir. 
Ces trois joueurs ont pris part 
à quatre des points de leur club, 
mercredi dernier, à Verdun.

Le club de Jack Toupin, qui 
a fait belle figure depuis le dé­
but de la saison, sera au grand 
complet. On a rapporté que cet­
te équipe aura son mot à dire 
dans la course au championnat. 
Elle n’aura pas la tâche facile ce 
soir car elle sera opposée à un 
redoutable club, le National.

Détenu par la police il 
met fin à ses jours

Jake Powell, ancien joueur des clubs Washington, 
Yankees et Royaux de Montréal, s'est suicidé hier

LE WESTMOUNT 
EST CONFIANT

Une intéressante joute de foot­
ball sera présentée samedi pro­
chain, au stade de la rue Delori- 
mier. Les champions locaux du 
Q.R.F.U. junior, le Westmount, 
recevra la visite des Wilcats de 
Hamilton champions du junior 
Big Four, en semi-finale de l’Est 
du pays. Ce sera la première fois 
depuis 1931 que des séries semi- 
finales et une finale auront lieu 
au Canada, chez les clubs de 
football juniors.

Fred Veale, pilote du Hamil­
ton, est bien connu des amateurs 
locaux du gridiron. A titre d’as­
sistant instructeur des Wildcats 
de Hamilton du Big F’our smor 
il a accompagnéleclub ici, pour 
ses joutes contre les Alouettes. 
Veale fut un as du gridiron et il 
évoluait dans le temps avec des 
étoiles telles que Pep Leadlay et 
Harry Baîstone.

Le club junior Hamilton est 
reconnu pour sa grande rapidité. 
Joey Pal, qui s’aligne cette sai­
son avec les Alouettes, est un 
produit du club junior Hamilton.

Bruce Johnson, pilote du West­
mount a accompli de l’excellent 
travail avec son club cette an­
née. Les deux pilotes devront ré­
duire leurs effectifs de la saison 
régulière qui comprenaient 30 
joueurs à 24 pour la joute. La 
partie suscite un très vif intérêt 
et les amateurs peuvent être as­
surés que les juniors fournissent 
du jeu enlevant au possible.

Les Royaux n'ont pu 
vaincre le Québec

Bien qu'ils aient eu l'avantage durant presque toute 
la joute — Le compte : 2 à 2 —

Belle tenue de Marais

LE SPRINGFIELD 
EST BLANCHI

(Par ailles MARCOTTE)
Si les As de Québec ont réussi 

è faire partie nulle avec les Ro­
yaux, hier soir, au Forum, ils le 
doivent avant tout à leur •arriè­
re-garde, qui s’est montrée d’une 
extraordinaire vigilance.

Les locaux ont tenu le haut du 
pavé durant presque toute la 
joute, comme en témoigne le 
nombre de lancers bloqués par 
Jean Marois, le cerbère des As: 
41. contre 2U seulement pour 
Gerry McNeil. Mais ils n’ont pu 
prendre Marois en défaut que 
deux fois, pour surmonter un 
déficit de deux points, enregis­
trés par les As dans les deux pre­
mières périodes.

La joute a été très rapide et 
très dure- Des deux côtés, mais 
plus spécialement du côté des 
As, on s’est plus à “bûcher” sur 
les adversaires. Les punitiqns 
ont été relativement peu nom­
breuses — six pour chaque club 
— mais coûteuses. .Les As ont 
compté un de leurs deux points 
alors que le Royal était à court 
d’un homme.
LES POINTS DES AS

Dès le début de la joute, les 
Royaux se sont lances à l’atta­
que, bombardant Marois de tous 
côtés. Mais, par malchance et 
aussi par imprécision, ils n’ont 
pu compter un seul point. Les As, 
aussi, perdirent plusieurs occa­
sions de compter avant que Ko­
valchuk prit McNeil en défaut 
sur des passes de Marshall et 
Planche, 10 minutes après le dé­
but de la période, alors que Mor­
rison était au pénitencier.

Leur deuxième point fut comp­
té après cinq minutes ét 48 se­
condes de jeu, dans la seconde 
période, par Jim Scholes, sur des 
passes de Wiley et Blute.
PEPIN FIT HAGGERTY

Mais cinq minutes olus tard, 
alors que Raglan et Orlando 
étaient au pénitencier, Pépin 
s’empara de la rondelle laissée 
par Morin à la ligne bleue du 
Québec pour déjouer Marois d’un 
lancer de revers absolument ir­
résistible. Ce fut certainement le 
plus beau point de la partie. Et 
si Pépin et ses coéquipiers 
avaient toujours fait preuve de 
la même habileté devant les buts, 
le compte n’aurait certainement 
pas été nul.

Encouragés par le point de Pé­
pin, les Royaux attaquèrent fu­
rieusement jusqu’à la fin de la

HENRI ROCHON
EST VAINQUEUR

Washington, 5. — Jake Powell, 
un ancien joueur de baseball, 
qui a déjà porté les couleurs des 
Sénateurs de Washington et des 
Yankees de New-York et qui a 
fait partie .de l’équipe du Mont­
réal en 1941, a mis fin à ses 
jours hier aux quartiers géné­
raux de la police où il était dé­
tenu sous l'accusation d’avoir 
passé de faux chèques.

Au moment de son arrestation 
il élait accompagné d'une fem­
me. qui a donné comme nom, Jo­
sephine Amber. Elle a déclaré 
qu'ils avaient l’intention de se 
marier plus tard dans la journée. 
Les amateurs locaux se souvien­
nent encore de Powell, qui com­
mit une grossière erreur sur un 
ballon facile contre les Bed Birds 
de Columbus en 1941, alors que 
les Royaux participaient à leur 
première petite série mondiale. 
I.’erreur de Powell coûta la vic­
toire au club local dans la sixiè­
me joule de la série. Chet Kchn 
fut cependant la victime du 
coup décisif au monticule dans 
cette partie, alors qu’il accorda 
un circuit à Harry Walker avec 
deux coureurs sur le sentier dans 
la neuvième et dernière manche.

Clyde Sukeforth était le gérant 
des Royaux dans le temps. Au­
jourd’hui Sukeforth est aver les 
Dodgers de Brooklyn. Powell 
avait conservé une moyenne an 
bâton de .2fi5 avec les Royaux. 
I! évoluait au champ centre. Les 
Reds Birds de Columbus avaient 
gagné la sixième joute pour s’as­
surer les honneurs de la série au 
compte de 9.à 8. Le Royal avait 
terminé en deuxième place de

Séance de lutte
à la Palestre

Ce soir, à 8 h. 30, aura 
lieu une séance de lutte orga­
nisée par M. R. H. Beaulieu, l’ins­
tructeur de la Palestre nationa­
le.

Vingt combats seront dispu­
tés entre les élèves de l'instruc­
teur du club de la rue Cherrier. 
Le public verra une démonstra­
tion de lutte scientifique, car 
les lutteurs du National obser­
vent les règlements de lutte 
olympique. Plusieurs champions 
de la cité et de la province se­
ront au programme.

L’instructeur Beaulieu présen­
tera également quelques nou­
veaux élèves qui montrent beau­
coup d’aptitudes pour ce sport 
de la lutte.

Le public est cordialement in­
vité à se rendre i la Palestre, en 
grand nombre, où se déroulera un 
tnagnifi^D* programme de lutte.

l'Internationale et avait ensuite 
éliminé les clubs Buffalo et New­
ark pour se qualifier pour la 
petite série mondiale.

Powell a déjà évolué pour les 
Sénateurs de Washington et les 
Yankees de New-York de l’Amé­
ricaine. Au cours de la série 
mondiale 1936 entre Giants et 
Yankees. Powell fut l’une des 
étoiles de la série.

D'après le rapport de la po­
lice, Powell aurait monnayé des 
chèques pour un montant total 
de $300 à un hôtel de Washing­
ton, où il demeurait depuis 
trois jours. Un employé de l’é­
tablissement commença à douter 
de l’intégrité de Powell et ap­
pela la banque sur laquelle les 
chèques avaient été tirés. On l’in­
forma que Powell ne possédait 
aucun compte à cette banque.

L’employé en question dépista 
Powell jusqu’à la gare d'où il 
téléphone à la police. Les de­
tectives m i r e n t l’cx-Yankees 
sous arrêt ainsi que sa com­
pagne, et le groupe se dirigea 
vers les quartiers généraux.

Juste avant qu’il soit conduit 
dans une cellule il demanda la 
permission de parler à la daine 
qui l’accompagnait seul. La per­
mission lui fut accordée et un 
nolicier demeura sur le seuil de 
la porte pour surveiller Powell.

Tout à coup, selon la narra­
tion de la tragédie par le poli­
cier, il sortit un pistolet auto­
matique de calibre .25 et se tira 
deux balles, une dans la poitrine 
et l’autre dans la tempe droite. 
Il mourut quelques minutes plus 
tard.

Mme Elizabeth Powell, qui est 
la légitime épouse de Jake de­
puis plusieurs années, a déclaré 
qu’en autant qu’elle était concer­
née elle l'était encore jusqu'à sa 
mort. Elle a dit qu'il n’y avait eu 
aucune séparation.

Quand il reçut la permission 
de causer avec la dame qui l'ac­
compagnait Powell a soudaine­
ment déclaré; “Au diable avec 
la vie. je vais y mettre une fin.” 
(“est à ce moment qu’il sortit un 
revolver et qu’il se tira mortel­
lement à la tète et à la poitrine.

Il était natif de Silver Spring. 
11 connut la gloire avec les Y'an- 
kees et les Sénateurs et évolua 
dans trois séries mondiales en 
1936-37 et 38. En 1941 il joua 
avec les clubs San-Franciseo et 
Royaux de Montréal. En 1943 il 
passa au Indianapolis et ensuite 
au Saint-Paul. 11 retourna dans 
les majeures en 1943 avec le 
Washington qui l’avait acheté du 
Saint-Paul, mais 11 ne put se. mé­
riter un poste régulier sur l'ali­
gnement

I

Mexico, 5. — Henri Rochon, 
le meilleur joueur de tennis du 
Ganada, a bien débuté, hier, 
dans le tournoi national du 
Mexique en remportant la vic­
toire dans la première ronde du 
tournoi. Rochon a disposé de 
Rodolfo May, du Mexique, par 
6-3, 6-3 et 6-1.

L’habile gaucher local s’est 
amélioré depuis une couple d’an­
nées et aujourd’hui il peut livrer 
de chaudes luttes aux meilleurs 
joueurs. Récemment, dans un 
lournoi présenté au Mexique, il 
a dopné du fil à retordre à l’é­
toile américaine Frank Parker, 
Ge dernier a déclaré après le 
match que si Rochon possédait 
un meilleur physique il repré­
senterait l’une des meilleures ra­
quettes au monde.

pérido, mais sans succès. Ge n'est 
qu’au début de lu troisième qu’ils 
purent annuler le compte: après 
six minutes de jeu, Haggerty dé­
joua Marois sur des passes de Ma­
lone et 1.épine. Le reste de la 
période a fourni un jeu plutôt 
moche, même si de temps à au­
tre les Royaux semblaient avoir 
quelque velléité de compter.

La période supplémentaire â 
vu les As tenir une ddferisive 
acharnée et les Royaux attaquer 
assez faiblement. Rien d'intéres­
sant, en somme.

A en juger par la joute d’hier 
soir, les Royaux ne réunissent 
pas une équipe de toute premiè­
re force. Les joueurs sont rapi­
des, brillants, mais l'ensemble 
manque de cette cohésion, de 
cette sûreté qui font les cham­
pions. Mais il faut compter, je 
supose, que les jeunes vont mû­
rir un peu et qu’avec le temps, 
nous aurons une équipe digne de 
la coupe Allen. Il faut remarquer, 
aussi, que nos équipiers avaient 
joué le soir précédent à New- 
York, et que le voyage de re­
tour en autobus, avait dû les 
épuiser.

Par suite de cette victoire, les 
Royaux ont augmenté d’un cran 
leur avance en première position 
de la ligue. Ils ont maintenant 
trois points d'avance sur le St- 
François de Sherbrooke, mais ils 
ont joué trois parties de plus.

QUEBEC — Buts, Marois; dé­
fenses: McBride et Zeidel; cen­
tre, Tmlarh; ailes: Smith et 
Tremblay. Subs.: Renaud, Blute, 
Wylie, Frazell, Kovalchuck, Ra­
glan, Planche, Scholes, Marshall, 
S. Tremblay (gardien).

ROYAL — Buts, McNeil; dé­
fenses: Lépine et Orlando; cen­
tre, Haggarty; ailes: Malone et 
Plamondon. Subs.: D. McNeil, 
Fryday, Gladu, Morrison, Pépin, 
Morin, Laforce, Denis, Robert.

Arbitres: K. Mullins et S. 
Mundey.

Sommaire.
Première période

1 Québec: Kovalchuck .. 10.00 
(Marshall, Planche)
Pun.: Haggarty, Zeidel, Morri­
son, Raglan, Morin.

Deuxième période
2 Québec: Scholes...........  5.48

(Wylie, Blute)
3 Royal: Pépin-Morin .. . 11.05 

Pun.: Orlando (2), Raglan.
Troisième période

4 Royal: Haggarty...........  6.28
(Malone, Lépine)
Pun.: Frazell, Zeidel (2), Ma­
lone.

Période supplémentaire 
Aucun point. Aucune punition.

Indianapolis, 5. — Le gardien 
de buts Terry Sawchuk a obtenu 
son deuxième blanchissage con­
sécutif hier soir lorsque les Ca­
pitals d’indianapolis ont triom­
phé des Indiens de Springfield 
par le compte de 5 à 0 dans une 
joute régulière de la Ligue Amé­
ricaine de hockey.

Les Indiens furent très faibles 
à l’qttaque tandis que l’arrière- 
garde du club local se révéla for­
midable et le cerbère des Caps 
eut la tâche facile.

SPRINGFIELD. — Buts. Bell; 
défenses, Hosking, Tottle; cen­
tre, McCurdy; avants, Jones, Le­
mieux; subs, Courteau, Auger, 
Gooden, Allen. McAndrew, Conn, 
Curick, Summerhill, Kaiser, 
Burns.

INDIANAPOLIS -r Buts, Saw- 
chuck; défenses. Nicholson, Fo-

golin; centre, Simpson; avants, 
runeteau, Podolsky; subs, Reid, 
Glover. Sclisizzi. Dewsbury, Me- 

long, YVoit, Lundy, McKay, Mor­
rison,

SOMMAIRE
Première période
1—Indianapolis, Morrison

(Reid, Nicholson) .... 13.54 
Punition — Podolsky.

Deuxième période
2—Indianapolis. Glover

(Reid, Sclisizzi) ........
3—Indianapolis, Glover 

(Sclissizzi, Nicholson)
4—Indianapolis, Reid 

(Sclisizzi, Morrison) .. 
Punition — YVoit.

Troisième période
5—Indianapolis, Lund

(Fogolin) ....................  12.41
Punition — Podôlsky (ma­

jeure).

POLO AQUATIQUE 
AU NATIONAL

Les Olympiques triomphent 
du Shawinigan Falls

Les joueurs du Boston, inspirés par la belle tenue de 
Jacques Richard, ont eu raison des représentants 

• de la Mauricie par le compte de 7 à 4

4.33

13.07

19.13

Un record est égalé 
par le club Buffalo

Les joueurs de Toe Blake ont enregistré sept buts 
en une manche contre les Ramblers et ont 

remporté la victoire hier —
Laycoe en évidence

New-Haven, 5 — Les Bisons de 
Buffalo ont égalé le record de la 
ligue Américaine hier soir en en­
registrant sept points au cours 
de la 2e période alors qu’ils en 
étaient aux prises avec les Ram­
blers de New-Haven, et le club 
de Toe Blake a pu s'assurer la 
victoire au compte de 10 à 5.

Hal Laycoe, ex-joueur de dé­
fense des (Canadiens a dirigé 
l’offensive du club de Blake en 
comptant trois fois au courj de 
la joute. - Floyd Curry a réussi 
deux points pour le Buffalo.

Les Bisons prirent une ^vance 
de 3 à 0 dans, la première pério­
de et portèrent le compte 10 à 
3 dans le 2e engagement. Emile

Francis, des Eperviers de Chica­
go l’an dernier, se ressaisit dans 
l’engagement final en tenant les 
Bisons en respect pendant que 
ses coéquipiers comptaient deux 
fois.

BUFFALO — Buts: Dion; dé­
fenses: Johnson et Laycoe; cen­
tre: McKay; avants: Hunt et Par- 
geter. Subs.: Lessard, Blake, Cur­
ry, Douglas, Cooper, Gravelle, 
Lewis, Agar, Mackenzie, Fink- 
beiner.

NEW-H AVEN — Buts: Fran­
cis; défenses: Bloomer et Lan- 
cien; centre: Gordon avants: 
Johnston et Davies. Subs.: Glan­
de, Robinson, Rozzini. White, 
Denis. Jenkins, Brown, Ramsden, 
Johnstone.

ARBITRES: Red Dunn et Red 
Reynolds.

SOMMAIRE 
Première période

1— Buffalo: Curry (Agar) 5.20
2— Buffalo: Agar

(Lessard, Mackenzie) 11.44
3— Buffalo: Laycoe

(Pargeter) ..................  13.06
Pun.: Laycoe.

Deuxième période
4— Buffalo: Hunt

(McKay-Pargeter) ... 1.00
5— New-Haven: Gordon , 

(Johnston, Davies) 2.22
6— Buffalo; Lewis

(Cooper, Douglas) ... 2.50
7— Buffalo: Cooper

(Douglas, Lessard) .. 3.48
8— Buffalo: Currv

(Markenzie-Agar) ... 5 22
9— New-Haven: Ramsden 

(Jenkins, Rozzini) 10.00
10— New-Haven: Johnston 

(Claude, Gordon) ... 11.07
11— Buffalo: Laycoe

(Pargeter) ................  14.20
12— Buffalo: Laycoe

(McKay) ....................  17.48
13— Buffalo: Mackenzie 

(Lessard. Agar) .... 19.58
Pun.: White, Lancien (majeu­

re), Finkbeiner (majeure). 
Troisième période

14— New-Haven: Rozzini
(Johnstone) .............. 4.28

15— New-Haven: Denis
(White) ........................ 13.57

Pun.: aucune.

L’équipe de polo aquatique du 
National jouera contre le M.A.- 
A.A., lundi, le 8 novembre 1948, 
dans le gymnase du club de la 
rue Peel, et mercredi elle rece­
vra le Y.M.H.A. Cette dernière 
partie qui se jouera à la Pales­
tre nationale sucite un vif inté­
rêt, car les nageurs de Louis 
Choquette comptent bien pren­
dre une revanche sur le Y’.M.H.A,

* * *
i

La première étape du mara-t 
thon de nage s’est terminée le 30 
octobre dernier et donne le ré­
sultat suivant:

Senior: Jules Léonard (566), 
Bernard Thiffault (490), J. Gali- 
peault (468), M. Brodeur (SSL), 
A. Bélanger (272), A, Senneville 
(134).

Intermédiaire : Daniel Denis 
(266), Roger Delage (213), Ro­
nald Pavne (212), Serge Morin 
(163), Wilfrid Delage (150), 

Jean Lafortune (42).
Junior : Georges Blier (122). 

A. Belec (641, Jacques Blier 
(63), Robert Blier (61), P. Mur­
phy (38), Gilles Payne (22), R. 
Murphy (20), L. Elie (12).

N.B. — Les nombres entre pa­
renthèses indiquent le nombre 
de longueurs parcourues par 
chaque nageur.

* ¥ ¥
Résultats des joules de polo 

aquatique disputées au National: 
(Ligue Nat. d’intérieure):

Bleu 8. — Louis Hamard. Ra­
oul Y’erret, G. Lamoureux, W. De­
lage, D. Denis (1), R. Payne (1), 
Butch Deschêne (6), Gérard 
F'yffe, J. Lafortune. Lucien Cô­
té, G. Gadbois, C. Patry.

Blanc 7. — Alain l’Ecuyer, R. 
Pinsonneault, B. Senneville, R. 
Delage, P. Phaneuf. P. Blier (3), 
Serge Morin (4), Y’ves Chartiez, 
R. Monette, F. Dreux.

Catégorie juvénile:
Bleu 1. — André Chouinard. 

A. Bourdeau, Georges Blier, Ro­
bert Blier. Guy Bourdeau, Guy 
St-Jean (1). Jacques Blier, P. 
Chouinard, P. Descent.

Blanc 9. — Richard Belec, 
Lucien Elie, Louis Doucet, Mur­
phy Robert. P. Gélinas, R. Allai­
re (8), Gilles Payne (1), P. 
Bourdeau.

Résultat des courses de nage 
du National: Petites filles 50 ver­
ges dos: Nicole Tru’del 43.6, Hu- 
guette Larue 44.2. Petits garçons 
o() verges dos: Daniel Denis 40.2, 
Roger Delage 40.8, A. Deslauricrs 
41.3.

Filles avancées 100 verges, 
brasse: Louise Lozeait 1.41, Ni­
cole Denis 1.45, Lise Boivin 1.50. 
Garçons aanrés 100 verges, bras­
se: Roger Delage 1.24.2, Serge 
Morin. 1.24.4, J. Léonard 1.24.0.

Petite filles 50 verges, brasse, 
Nicole Trudel, 51.0. Huguette La­
me 51.1, Petits garçons 50 ver-

ges, brasse: Piere Blier 39.2. R. 
•elage 39.3. W. Delage 39.4. 
F'illes senior 100 verges, crawl: 

Louise Lozeau 1.40, Nicole Tru­
del 1.48. Garçons avancés 100 
verges, crawl: Daniel Denis 1.7, 
J. Léonard 1.7.1, Tony Foufiezos 
1.10.0.

Petites filles 50 verges, crawl: 
Nicole Trudel 36.1, Huguette La­
me 36.2. Petits garçons 50 ver-

Shawinigan-Ies-Chutes, 5— Les 
Olympiques de Boston ont causé 
une désagréable surprise aux 
Cataractes de Shawinigan et à 
leurs nombreux partisans, hier 
soir, lorsque l’équipe américaine 
a triomphé des locaux par le ré­
sultat de 7 à 4 pour enregistrer 
sa deuxième victoire de la sai­
son dans les séries régulières de 
la Ligue Senior de Québec.

Les Olympiques ont pu l’em­
porter sur leurs rivaux grâce à 
la magnifique tenue de Jacques 
Richard, frère de Maurice du 
Canadien, car l’ancien porte- 
couleurs du National a compté 2 
buts et a obtenu 2 assistances 
pour diriger l’attaque des vain­
queurs.

Carthy plaça le Shawinigan en 
avant après 3 minutes de jeu à 
la période initiale mais des buts 
de Biggs et Richard au même en­
gagement placèrent le Boston en 
avant. Biggs est un autre produit 
de la ligue junior. Il s’alignait 
pour les Leafs de Y’erdun l’an 
dernier.

Après seulement une minute 
d ' jeu à la seconde période Ri­
ch rd réussit son second but de 
la joute pour augmenter l’avan­
ce des siens. Les frères Ray et 
Ed Barry obtinrent des assistan­
ces sur le ieu.

Marcel Filion compta ensuite
2 buts en succession pour assu­
rer définitivement la victoire 
aux Bostonnais. Richard obtint 
des assistances sur les 2 buts de 
F'ilion. M.anson compléta le poin­
tage de la période en déjouant 
Colvin à la 16e minute de jeu.

Les Cataractes se rallièrent à 
l’engagement final en comptant
3 fois. Carthy. aidé de Webster 
et Lafond. déjoua d’abord Por­
ter et ce fut ensuite Riopelle et 
encore Carthy. Soulignons que 
Carthy a réussi 3 de:; 4 points de 
son club. Marcel Filion se mit 
ensuite en évidence en réussis­
sant son 3ème point de la joute 
pour compléter le pointage.

Sommaire
Première période

Shawinigan, Carthy.... 3.31
(Webster)
Boston, Biggs ................ 6.11
(Manson, Thompson) 
Boston, Richard............. . 8.18
Punitions: Deslongçhamps, 
Goegan, McIntosh.

Deuxième période
4. Boston, Richard............... L44

(Ray et Ed. Barry)
5. Boston, Filion ................. 6.25

(Richard. Thompson)
6. Boston, Filion ................  13.06

(Richard, Ray Barry)
7. Boston, Manson ............. 16.28

(Thompson, Ed Barry)
Pun.: Goegan, Bergeron.

Troisième période
8. Shawinigan, Carthy... 2.42 

(Webster, Lafond)
9. Shawinigan, Riopelle.. 6.48 

(Bonin)
10. Shawinigan. Carthy... 15.18 

(Théberge, Pruneau)
11. Boston. Filion ............... 19.05

(Ray, Barry)
Pun.: Goegan, Mayer et 
Barber.

Ligue Intercollégiale 
de ballon au panier

La ligue Intercollégiale de bal­
lon panier reprendra ses activi­
tés, mardi, le 9 novembre pro­
chain alors que le Collège Bré- 
beuf sr visitera le Collège Ste- 
Marie sr dans le gymnase de la 
Palestre nationale. Les autres 
équipes de la Ligue Senior sont 
le Collège St-Laurent, le Collège 
Laval, l’Académie Querbes. Dans 
la section jr, le Collège de Mont­
réal visitera le Collège Ste-Ma- 
rie, jeudi, le 11 novembre pro­
chain. Les autres équipes de cet­
te ligue sont: le Collège Monl- 
Saint-I.ouis, le Collège Ste-Marie 
et le Collège Brébeuf.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Noua Invitons t?s communauté» re­
ligieuses a se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, St-Françols-Xavler, Montréal 

Tel. M Arquette Z3S3-23S4

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.

AVOCAT
515, rue Cherrier 

Téléphone» :
Bureau : LA. 3482 - Dom. '. AT 4281 

Soir: Lundi et Mer. 7.39 à 9.33

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Ctf

Comptable» agréés 
Chartered Accountant»

Maur. Chartré C.A. Maur. Samson C » 
A.-E. Beauvais. C.A. J.-P. Gauthier. C.A 
Léon Côté. C.A. Gér. Marceau. C.A 
Luc.-P. Bélalr. C.A Lionel Rousstn. C A 
Jacq. Angers. C.A. Dollard Huot, C A. 
Alb. Garneau, C.A. Raym. Portier. C.A 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard. C.A. 
Percy Auger. C.A. H. Bourgolng. C.A 
Roger Roy. C.A.
Montréal Québe# Bouya

Anatole Vanter, c.r„ Guy Vanter, ex

VAN 1ER & VANIER
AVOCAT!

ST ouest, rue Balnt-Iacquee 
TéL HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

FOURNIER
^m^mocuiicuiéJeBBersnj/munM

*54 SIS CATHERINE !£ MONTREAL

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roolc. J.-Alfred Bastlen 

781 ouest, rue Ste-Catberlne 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréée

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CJL. 
FERNAND RHEAULT, CA.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DE! TRAMWATI)

VIAU & ROBIN
Comptables Azrééa

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
H -LIONEL ROBIN. C.A. 
JACQUES-R. CHADILLON. O.A.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

Electricité médicale Bayoes X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.E.C.!.e.

De U Faculté de Médecine de Paria
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestive», circulatoire». 

FRontenac S2S2 S18 Sherblooke est

COMPTABLES

Joe Di Maggio, fameux voltigeur des Yankees de Neiv-York, est 
l'invité d'Arthur (iottlieb, directeur d'une compagnie de film, lors 
de son passage dans la Ville-Reine. I.e joueur de baseball est en 
route pour ta première exclusion de chasse dans les Laurentides.

% (Photo C. P.)

Les résultats du hockey
HÎÏH

Ligue Américaine 
Indianapolis 5. Springfield 0. 
Buffalo 10. New-Haven 5.

Ligue Senior 
Québec 2, Royal 2.
Boaton 7, Shawinigan 4. 

AUJOURD’HUI 
Ligue Junior

Canadiens à Cvclone» (Forum). 
Tr-Rivièrcs à National (F'orum) 

Ligne Montréal
Norther Electric à Hvdro-Quèbee 
C.N.R. à Crâne»

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable» agréé* 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 3990

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Hurtubise & Richard
Comptable» agré.»

Léon-A. HURTUBISB. OA 
Gérard HURTUBISE. CA 
Maurice RICHARD. C.A 
Georges-R. MARTIN. C.A 
Marcel BISSON. C.A 

B, St-Jacque» Montréal •
Téléphones : HA. 95«Z - HA. S739

HA. 8844

J.-A. MESSIER, or
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la me — 
ajustement de verres de contact.

PHANEUF St MESSIER 
17 4 7, Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunettes 
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1858 est, av. Mont-Royal - FR. 1851

ASSURANCES
ges, crawl: Serge Morin, 35.1, YV. 
Delage 35.2. A. Dcsiauriers 35.4.

Filles Senior 100 verges, dos: 
Louise Lozeau 1.48, I.isc Boivin 
1.49. Garçons senior 100 verges, 
dos: Jules Léonard 1.25, B. Thif­
fault 1.26, Gérard Fyffc 1.30.

200 verges, relais: Grands gar-
5ons: Tony Foriezos, W. Delage, 

. Léonard. B. Thiffault, 2. m. 12 
secondes. Jeunes: Serge Morin, 
Piere Blier, R. Payne, D. Denis, 
2. m. 10 secondes.

Courses et plongeons mixtes: 
Filles: Nicole Trudel 3.08 pts, 
Huguette Larue, 3.04 pts. P. De 
Nivcrville 2.84 pts, Louise Lo­
zeau 2.77.

Garçons: Gérard Fyffe 3.77 
pts, R. Monette 3.44 pts, S. Mo­
rin 2.48, B. Thiffault 1.91 pts.

jAssmance smhftg

Sattbrprte
MONTREAL»

NARCISSE DUCHARME, Présida».
i



4 v‘"k ^ 4 « 4

LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 5 NOVEMBRE 194B PAGE NEÜP

LA SEMAINE CANADIENNE DU LIVRE

Le livre 
‘et les loisirs 

de rhomme
Par André GIROUX, 

romancier

"Une maison sans 
livres est une 
triste maison"

Cent mille dollars à 
reniante nécessiteuse

C'est ce qu'a donné la Société Richelieu depuis 
1948 seulement — Réunion semi-annuelle 

de la Société à Montebello

Par Léopold HOULE, 
de la Société Royale du Canada

pc ’>Hr des pensées très hautes ou 
iiu’îl n’ait pour objet que de sim­
ples exercices manuels, il de­
meure ce qu’il y a de plus per- 
soune! et rte plus jalousement de- 
fcBdu. Le métier ou la profes­
sion auxquels enchaînent les né­
cessités du pain quotidien sont lllssullll vull a , 
trop rarement le libre choix de libraire du coin 
l’esprit: même quand, a 1 origi- (lont ,a riltjiaiu.e) 
ne, ils ont paru propres a satis-1 
faire nos désirs, ils ne tardent 
pas à revêtir une grisaille tenace 
déposée par Ip monotonie iden­
tique des besognes. Une évasion 
s’impose alors. Le loisir la pro­
cure. Mais c’est là une forme vide 
qu’il faut remplir

De tous les divertissements, au 
sens pascalien du ternie, le plus 
commun en même temps que le 
plus individuel, est certainement 
la lecture. Tel lit les informations 
des tabloïdes illustrés; tel, les 
éditoriaux du journal bien pen

Taxes d’eau 
el d'affaires

Une suggestion de la Chambre de 
Commerce

Le loisir est ce qui prend aux | Quand on visite une maison où 
yeux de chaque homme le plus ,,0^ se • de bon güùf et de 
de pnx^Que ce loisir soit occu-l bonnes manières, on reste pav-

fois surpris devant ce que ren­
ferment les rayons de la biblio­
thèque, quand on en a une, d’ou­
vrages dont les pages sont vier­
ges. Ici. le coupe-papier est un 
ornement dont on est heureux de 
montrer la fine ciselure. Un 
Trissotin voit à l’étalage chez le 

deux reliures 
pourpre et or 

l’éblouit. “Je les acheté’’. Le 
vendeur, prévenant et ébaudi, 
fait aussitôt: “Mais, monsieur, 
c’est le même ouvrage”. — “Tant 
mieux. Ça fera plus chic”. On 
encourage connue on peut notre 
littérature. L’histoire est authen­
tique.

Un décor peut créer une vie 
d’intérieur mais non la vie inté­
rieure. Or, la lecture gratifie 
toujours, corrsole, rassérène tous 
ceux qui ont le courage clc cher­
cher la solitude. Il faut être joli­
ment courageux dans le branle- 
bas des affaires et le tourbillon­
nement des salons pour pouvoir 
s’isoler et méditer. La lecture 
n’est-elle pas une méditation à 

tel l’encyclopédie... Mais, tous I deux? L’auteur et nous. C’est une 
cherchent à s’élever au-deSsus | façon de se soustraire à ce qui 
des contingences. Pour tous, la dépare la vie, à s’élever dans le 
lecture est une libération, une plan spiriluel vers des plaisirs 
augmentation de puissance, un inconnus de notre bonhomme, 
titre de noblesse, l’admission amateur de livres sans les lire, 
dans une sphère d’êtres plus ex- Serait-ce le fait de l’élite? Où la 
cellents qui contrc-balancent la irouve-t-on cette élite? Dans les 
platitude de ceux que les coudes milieux les plus inattendus. Chez 
tentept d’écarter en vain dans ies arrivés, la fortune suffit soû­
les foules de la rue. Chacun veut vent a ieur contentement. Ceux 
se fairaune philosophie de la vie. qUî sont avides de savoir et d’ap- 
1.'expérience que l’on affiche prendre éprouvent un conkMite- 
n’est le plus souvent que celle ment d’une autre espèce. Chez 
que nous a transmise la lecture jes uns> affaire de curiosité plu- 
des expériences des meilleurs tôt que de culture; chez les au- 
rl’entrc les hommes. Cette tradi- très, véritable besoin de s’exté- 
tion, nous l’enrichissons de la rioriser, goût esthétique; snobis- 
nôtre, et de cette somme psycho- me chez les uns, idéalisme chez 
logique, nous opérons quelque | ]es autres

sant; tel, la revue d’avant-garde; 
tel, l’article polémique; tel, une 
histoire en vingt tomes; tel. le 
roman publié hier; tel, Homene,

Club Seigneurial, Montebello, 
5 (spécial au Devoir) —— Au 
cours d'un banquet qui clôturait 
la réunion semi-annuelle de la 
Société Richelieu, au club Sei­
gneurial de Monlebello, mardi 
dernier, le président de cet or­
ganisme, M. J.-J. Tremblay, a 
déclaré que depuis 1918 seule­
ment la Société avait donné plus 
de $100,000 à l’enfance nécessi­
teuse.

I.e banquet réunissait quelque 
200 convives, représentant les 
vingt-trois clubs Richelieu de 
l’Ontario et du Québec. On re­
marquait, à la table d’honneur, 
M. L.-P. Cécile, ministre du tou­
risme et de la publicité en On­
tario, M. II. Vian, gouverneur de 
la Socitdé Richelieu, M. J.-J. 
Tremblay, président, et plu­
sieurs autres dignitaires.

C’est M. Cécile qui était le con­
férencier invité au banquet. 
Après avoir défini ce qu’il en­
tend par le “sens social”, il a 
félicité les personnes présentes

chose d’original. Il est rare qu’un 
homme, même d’esprit moyen à 
plus forte raison le “sur-doue ’ 
ne retire pas quelque profit de 
ses lectures. Selon ses affinités, 
selon ses intérêts, selon ses rê­
ves, il opère un choix, ■une> sé­
lection quasi naturelle, il dépo­
se en sédiments intellectuels ce

la chose nous soit profitable.
Ah! ces hommes du dix-septiè­

me siècle, comme ils savaient le 
latin, comme ils lisaient lente­
ment?” disait Flaubert.

Si vous demandez à un ami: 
“As-tu lu cet ouvrage que la chro- 

de signaler comme-- t.v' —j . i„; _„, j nique vient uc oi^uaici «.wuumqu il prend aux autres qui lui ont une oeuvre de mérite?” Il répon 
communique leurs pensees. 11 a dra; „Sans doute Je n,ai ei
tellement cet instinct secret mais 
vivace, qu’il demande incessam­
ment aux livres de pourvoir au 
complément de sa culture et de
son savoir.

S’il a souffert du mal d’amour, 
il comprendra mieux sa propre 
torture en la partageant avec les 
personnages trahis, d’Hermione 
aux Mal Aimés. S’il entretient des 
visions de grandeur, l’histoire, 
les mythes et les légendes l’exal­
teront au delà de ses capacités 
personnelles. La mort lui appa­
raîtra moins sauvage s’il peut 
ressusciter les dernières heures

pas eu
encore le temps de le lire. J’ai si 
peu de temps avec mes affaires. 
Mais je l’ai acheté... Ma femme 
le lira.” Hélas? comme il le dit, 
le temps lui est si malheureuse­
ment mesuré avec son mode 
d’existence que lire devient pour 
lui, comme pour bien d’autres, 
un luxe dont il peut se passer! 
Et pourtant, la lecture devrait 
être considérée comme un de­
voir, comble une obligation d’or­
dre moral.

Depuis quelques années, sur­
tout depuis la guerre, le public

------------- . .... .i s’est intéressé à la lecture. Cette
de ceux qui ont maîtrise la vie. c0nversion> sj i>on peut dire, s’est 
La science, la sagesse, il peut in- faite grâce à l’encouragement 
définirtient en scruter tous les se- donné à l’industrie du livre par 
crets s’il prend la peine de s hu- nos journaux et nos revues, 
milier et de se mettre a 1 ecole Que ijre? D’où le problème jo- 
des grands penseurs. Et 1 art, les ijment embarrassant lorsque l’on 
chefs-d’oeuvre de tous les temps vOUS pose cette question. Les re­
el de tous les lieux viennent a censj0ns viennent heureusement 
lui, au rendez-vous des musees ^ notre secours, mais la tâche 
ou dans les albums tenus avec resje difficile en face de la di- 
piété sur les genoux. versité des genres et des goûts.

Aux heures où le cerveau doit Disons, en terminant, qu’une mai- 
se délaisser et ne s’adonner qu’à son sans livres est une triste mai- 
des occupations de seconde zone, son.
le divertissement plus élémentai- Léopold HOULE,
-e peut venir remplir une fonc- de la Société Royale du Canada, 
lion encore humanisante. Un peu 
plus bas que les grandes pensees, 
mais encore marquées par l’iii- 
lelligence, les oeuvres de la grâ- 
’c, de la douceur, de l’esprit qui [ 
pétille, qui s’amuse à revêtir le 
monde d’un sourire, oeuvres qui i 
confèrent de la souplesse à l’ii-

Les envois en France
de colis étrangers

(S.LF.) — Un avis publié au 
“Journal Officiel” soumet à cer­
taines servitudes les envois en 
France métropolitaine tie colis 
contenant des denrées alimentai­
res, des produits ménagers d’en­
tretien et des vêtements d’usage 
courant en provenance des ter­
ritoires français d'outre-mer et 
de l’étranger.

Ces envois doivent répondre 
aux conditions suivantes:

1 — Etre reçus à titre absolu­
ment gratuit, c’est-à-dire, sans 
donner lieu de la part d’une per­
sonne résidant en France, à au­
cun paiement direct ou indirect 
en France, à l’étranger ou dans 
les territoires français d’outre­
mer. L’administration des doua­
nes pourra exiger la justification 
de la gratuité de l’envoi;

2 — Ne pas dépasser un poids 
global de 12 kilos par mois et 
par destinataire, quel que soit le 
nombre des expéditeurs;

3 — Comporter, inscrits à l’ex­
térieur, la mention “colis fami 
liai gratuit”, la valeur et le dé­
tail du contenu.

Sauf autorisation exception­
nelle de la direction générale 
des douanes comportant les me­
sures de contrôle appropriées, 
les envois groupés sont exclus du 
bénéfice des mesures prévues cl- 
dessus.

D’autre part, les personnes 
qui effectuent les envois de 
fonds à l’étranger en vue du 
payement de ces colis et celles 
qui servent d’intermédiaires en 
France, soit pour recueillir les 
commandes, soit pour collecter 
les fonds, soit pour dédouaner 
et assurer la répartition des co­
lis irréguliers sont passibles de 
poursuites judiciaires pour In­
fraction à la réglementation 
douanière et au contrôle des 
changes.-------- ^ ^ ----
Le pénitencier pour vol 

avec violence

d’appartenir à un club qui les 
oblige de développer cette qua­
lité. Vous serez, dit-il. une des 
pierres de ce temple de la paix 
sociale que les hommes tendent 
actuellement à édifier.

Les conférences
La réunion — d’une duree de 

deux jours — a été marquee de 
trois conférences prononcées, se­
lon la formule des clubs sociaux, 
durant les repas.

Mme Julia Richer, journaliste 
l’hebdomadaire S'otre 'temps, 

de Montréal, a exposé aux Riche­
lieu la situation des miséreux 
dans la métropole. Elle en_ vient 
à parler des oeuvres qui tachent 
de l’améliorer ou de la soula­
ger: l’Institut Bruchési, les Pe­
tites Soeurs de l’Assomption, etc. 
Elle invite enfin les clubs Riche­
lieu à s'occuper plus spéciale­
ment du problème des taudis, qui 
est la “vraie source” de cet autre 
liroblème auquel se sont déjà at­
taqués les Richelieu, celui de 
l’enfance nécessiteuse.

Les deux autres conférenciers 
ont été MM. Jean-Jacques Trem- 
blav: “L’Antéchirst et les Clubs 
Richelieu”, et le Dr P. Jobin, de 
Québec, deuxième vice-presi­
dent, qui a fait la philosophie 
du Richelieu.

Durant la réunion, la Société 
s’est choisi un nouveau direc: 
leur en la personne de M. Aime 
Arvisais, d’Ottawa. Il remplace 
M. Lévis Des Roches, décédé su 
bitement l’été dernier.

Par l’intermédiaire de son 
président, M. Henri Ouimet, la 
Chambre de Commerce de Mont­
réal vient de demander à Me 
Louis-A. Lapointe, c.r., directeur 
«les services de la ville de Mont­
réal. d’établir les taxes d'eau et 
d’affaires uniquement sur le rô­
le de perception de l’exercice 
courant, lors de la préparation 
et de l’adoption du budget.

Cette demande fait suite aux 
nombreuses protestations qui 
ont suivi la parution du dernier 
rôle de perception des taxes 
d’eau et d'affaires et l’envoi des 
comptes après le 20 août. Mr Oui­
met reconnaît la légalité du fait, 
mais croit que les estimateurs, 
dans ce cas, ‘courent le danger 
d’être influencés dans leurs tra­
vaux d’évaluation parce qu’ils 
ne les font qu'après l'adoption 
des prévisions budgétaires par le 
Conseil municipal”.

La lettre de M. Ouimet au di­
recteur des services est en date 
du 26 octobre dernier.

Les funérailles de 
l'évêque d'Edmundston
S. E. Mgr Marie-Antoine Roy a été inhumé mercredi 

— Le délégué apostolique a célébré 
la messe de Requiem

Disparus que
l'on croit noyés

Les recherches se poursuivent 
toujours pour retrouver les deux 
jeunes gens de Saint-Eustache- 
sur-le-Lac, disparus depuis same­
di dernier au cours d’une excur­
sion de chasse. On croit que 1 
deux hommes, Won Girwood et 
Charles Flynn, se sont noyés. 
Des personnes ont retrouvé le 
canot dans lequel les deux jeu­
nes gens étaient partis. L’embar­
cation vide a été trouvée à l’ilc 
Bizard.

Edmundslon. N.-B.. 5 (C.P.l — 
Des milliers de personnes, dont 
plusieurs personnalités religieu­
ses et laïques, ont assisté aux 
funérailles de Son Exe. Mgr Ma­
rie-Antoine Roy, évêque d’Ed- 
mundston, qui est décédé, la se­
maine dernière, à l’âge de 55 
ans.

Le défunt, qui comptait dix 
frères et soeurs dans les ordres 
religieux, fut le premier Fran­
ciscain à devenir évêque, au Ca­
nada. 11 fut nommé, en 1945, 
premier évêque du nouveau dio­
cèse d’Edmundston.

La messe de Requiem a élé 
chantée dans la cathedra^ de 
l’Iinmaculée-Conception et l’in­
humation a eu lieu dans le ci­
metière qui porte le même nom.

S. E. Mgr Udebrando Antoni- 
utti, délégué apostolique au Ca­
nada et à Terre-Neuve, a célébré i 
la messe. Mgr W. J. Conway, vi- | 
caire capitulaire du diocèse cl 
curé de la cathédrale, agissait ; 
comme cérémoniaire.

I.e R. P. Lucien Roy et le R. 
P. Reginald Roy, frères du dé-; 
funt, étaient respectivement dia­
cre et sous-diacre d’office. Les 
oraisons au cimetière ont été ré­
citées par un autre frère du dé­
funt, le R. P. Albert Roy. C’est S. 
E. Mgr Camille Leblanc, évêque 
de Bathurst, qui a prononcé l'é­
loge funèbre.

Le clergé était, en outre, re­
présenté par LL. EE. NN. SS. 
Norb. Robichaud. archevêque de 
Moncton ; Georges Courchesne.

archevêque de Rimouski; Mau­
rice Roy,archevêque de Québec; 
P. A. Bray, évêque «le St-Jean; 
A. Leblanc, évêque de Gaspé; 
Georges-Léon Pelletier, évêque 
des Trois-Rivières; John A. Mac­
donald, évêque auxiliaire d’An- 
tigonish; James Boyle, évêque 
de Charlottetown, et Georges 
Landry, évêque de Hearst, Ont.

Etaient représentés: LL. EE. 
NN. SS. W. M. Duke, archevêque 
de Vancouver: James Morrison, 
évêque d'Antigonish; Joseph- 
Arthur Papineau, évêque de Jo- 
liette, et W. J. Smith, évêque de 
Pembroke, Ont.

On comptait également des re­
présentants des universités, sé­
minaires et collèges catholiques 
des maritimes et du Québec.

Campagne de 
souscription]

Le lieutenant-colonel J. Dar 
ley LeMoyne, président du con 
seil de la province de Québec d« 
l’Association ambulancière Saini- 
Jean, annonce que la campagm 
de souscription inaugurée mer 
credi en vue de recueillir la lom 
me de $600,000 sera dirigée, dan: 
le Québec, par les personnes sui 
vantes: MM. Paul Bienvenu et J. 
H. Molson, présidents honoraire: 
de la campagne, colonel Pau 
Grenier et lieutenant-colonel E. 
B.-Q. Buchanan, présidents ac­
tifs; Paul-H. Brault et Fred-B 
Walls, président du comité de- 
noms réservés.

T.cs quartiers généraux de 
l’Association ambulancière SI 
Jean, durant la campagne, son 
à la maison Saint-Jean, 3489, rue 
Drummond.

Une centaine de centres de h 
province de Québec participe 
ront à la campagne qui s’étenar: 
du lej- au 20 novembre.

Meitfiuvie Qua^c—
Dempfüt ?aci

"SALAM

comme les instruments inventés 
par l’homme prolongent sa main 
Grâce au livre, l’homme peut se 
donner un spectacle dans un 
fauteuil, spectacle où défileront

.----  - , , . , , | tous les âges, tous les hommes,
lelligence quand les grandes rea- joutes les terres, tous les cieux, 
lités lui ont donne de la vigueur | caravane docile, rétrospeclive
ou de la gravité. Et plus bas en­
core, mais facile à ramener dans 
le champ de la raison, les petits 
riens de l’érudition de la pure 
information, de la connaissance 
des faits, de l’expérience mo­
deste mais fondamentale de la 
vie de tous les jours.

Aussi, grands et savants trai­
tés, poésie et romans, feuilles 
quotidiennes, toute cette somme 
de pensées et de faits s’offre aux

P.
obéissante histoire des individus 
et des sociétés...

Homme, mon frère, qui déposes 
la plume ou l’outil, prends ce li­
vre que le hasard ou le_ libre 
choix a placé à côté de toi, sous 
la lampe. Ouvre-le. Tu vas y re­
trouver et toi-même et l’humani­
té. Il va t’enlever au delà des re­
gards qui ne sont pas vrais, au 
delà des préoccupations qui te 
tient à ce qui n’est pas toi. Il valoisirs de l’homme. Q“’en P,0"1; supprimer pour toi Te temps et 

ra-t-il retirer? Que fera-t-il de ,, jr ,, ,• héritaae

civilisation quest le llvre L ^ i'I prends et lis.
André GIROUX.

qu«
a un peu vécu, il saura d’abord 
que le livre est à l’origine, sur la
u'&Sr!ÏIŒinrhTmL'ïlUs problèmes de bureau
S’il scrute attentivement sa cons­
cience, il ne trouvera guère.d’ex-l A rassemblée du National Offi- 
périences desquelles le livre est ce Management Association, Cha- 
tout à fait absent. Quelles se- pitre de Montréal, laquelle aura 
raient celles que le livre n’au- ïieu lundi soir, 8 novembre 1948, 
rail pas suggérées, excitées, à l’hôtel Queen's les probh mes 
orientées, mieux satisfaites, plus de bureau seront étudiés par un 
profondément exploitées, mieux groupe d’experts.

• intégrées et mieux appréciées? | groupe sera composé de 
Aux heures de loisirs, le livre cinq anciens présidents: H. E 

est comme une extension de la Jacson, J. C. Hodges, C. M. \N ard, 
mémoire et de l’intelligence, tout T. Craig et C. T. Wilson.

w
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“Dans outes les causes de vol 
avec violence, je prends soin, 
tout comme mes collègues, d’etu- 
dier les circonstances des causes, 
et de ne rendre sentence qu’a- 
près avoir pesé le tout. Dans cer­
tains cas, j’ai imposé des senten­
ces de douze ans, dans d’autres, 
de cinq, et ainsi*de suite. Dans 
le présent cas, il y a certaines 
circonstances qui méritent en fa­
veur des accusés. Les deux fem­
mes plaignantes ont été atta­
quées. et l’une d’elles a été bles­
sée. Heureusement, l’attentat n’a 
pas eu de conséquence grave, 
bien que le vol avec violence, de 
par sa nature, est un délit sé­
rieux.”

Voilà re qu’a déclaré hier 
le juge Armand Cloutier, en im­
posant une sentence de trois ans 
de pénitencier à Ernest Gariépy 
et René Charest, 50 ans, qui ont 
avoué leur culpabilité à l’accusa­
tion d’avoir le 10 septembre der­
nier, à Longueuil, battu et blessé 
Mlle Alice Vincent, après lui 
avoir volé son réticule évalué 
à $9.

La preuve de l'enquête préli­
minaire, a ajouté le juge Ch utier, 
avait révélé que ces deux indivi­
dus avaient pénétré dans le do­
micile de Mlle Vincent, et l’avait 
volée après avoir attaqué égale­
ment une de ses soeurs. J^es 
deux femmes, bien qu’un peu 
âgées, avaient réussi toutefois à 
maîtriser les deux individus. Ga­
riépy possède une feuille de 
route qui mentionne que le 5 oc­
tobre 1920, il avait été condamné 
à la prison à vie pour avoir com­
mis un nicurlre dans l’Etat d’In- 
diana. Il avait été relâché k 21 
août 1942. après avoir purgé une 
peine de 22 ans. Tl avait été en­
suite déporté an Canada. En 
1947. à Montréal, il avait èeopé 
d’une amende de ^15 plus les 
frais pour immoralité.

msss ?
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BE. 3361
l’IMPRIMERIE POPULAIRE

•

Un voyageur ira von* voir 

et vous servira 

VITE ET BIEN.

LE FONDS DE SECOURS COLLECTIF 
POUR LA GRANDE-BRETAGNE SE 
MET À L’OEUVRE AFIN DE PRÊTER 
MAIN FORTE à la GRANDE BRETAGNE

DANS LA LUTTE CONTRE LA GUERRE 
FROIDE DU COMMUNISME

n

• • •

A LA CHAMBRE DES COMMUNES, k 26 octobre 1948, le 
Premier Ministre Attlee a dit: "Lo restauration du standard de 
vie de tous et de chacun est de la plus haute importance comme 
contribution positive à ('établissement d un idéal pour tous 
et pour empêcher le peuple de sombrer dans ces aberrations 

[(communistes) ".

Le peuple fier de la Grande-Bretagne souffre aujourd'hui 
parce qu'il est déterminé à sortir vainqueur de cette guerre froide 
M est le seul peuple en Europe à lutter corps et ôme pour dominer 
k) menace communiste qui plane sur le Vieux Monde.

Tous les fonds versés en cadeaux ou en prêts par le Gou­
vernement du Canada et le Gouvernement des Etats-Unis sont 
transmis directement au Gouvernement Britannique pour la 
restauration de l'économie britannique. Les affreuses restrictions 
que la population de la Grande-Bretagne s'est imposées, sons lo 
moindre plainte, viennent compléter ces sommes.

A la suite de ces restrictions, le peuple de la Grande- 
Bretagne voit sa santé affaiblie, son rendement diminué. Dans 
sa détermination à gagner cette guerre froide, K risque d'étre 
défait par la sous-alimentation.

La sous-olimerrtation, voilà le plus grand danger qu'envisagent 
tous les habitants de la Grande-Bretagne aujourd'hui. Pourquoi? 
Parce que la Grande-Bretagne importe moins qu'avant la guerre 
dans la proportion des 4/5 et elle exporte quond même plus de 
la moitié de plus de ce qu'elle exportait en 1939. Elle érige ainsi un 
mur économique contre l'invasion communiste du monde entier.

Vous pouvez vous joindre à TOUS les autres Canadien* 
pour aider la Grande-Bretagne à combattre cet ennemi commun. 
L'UEFB vous offre la meilleure façon de rendre votre aide 
efficace, MAINTENANT. Il vous permet d'aider le peuple 
britannique DIRECTEMENT.

L'UEFB est un organisme travaillant sur une base volontatee 
institué uniquement pour recueillir, expédier et distribuer de 
l'aide aux hommes, aux femmes et aux enfants sous-alimentés de
10 Grande-Bretagne. Le Fonds de Secours fait ses achats en gros. 
Le Gouvernement Britannique assure gratuitement le transport. 
Et grâce au Conseil Consultatif Britannique de l'UEFB vous pouvez 
être assuré que votre argent achètera ce dont on a besoin le 
plus, là où le besoin est le plus urgent.

Bien que l'UEFB n'ait aucune facilité actuellement pour 
disposer des vêtements usagés on prend des mesures pour 
réaliser cet objectif dès le début de l'année prochaine.

Voici ce que déclare le Ministre Britannique de l'Alimen­
tation : . notre nourriture est mesurée jusqu'à la limite et
11 y a lieu de craindre que ce rationnement oit des conséquences 
funestes pour la santé. Nous avons besoin, un besoin urgent de 
tout ce que vous pouvez nous envoyer.”

VOUS ne pouvez foire faux bond à la population britannique. 
Si elle tombe, VOUS, comme nous tous, en souffrirez les consé­
quences. Nous avons besoin d'une Grande Bretagne forte pour 
nous aider à gogner cette guerre froide Donnez généreusement 
dès AUJOURD'HUI ou FONDS DE SECOURS COLLECTIF POUR 
LA GRANDE-BRETAGNE.

PRÊTEZ MAIN-FORTE A LA GRANDE-BRETAGNE
PRIStOiMTS COMITES «OVmCtMPK

M.L.A..
CharlM-C. Km. feq. M.P.P., 
Cil. 404. M O., tm King, 
TmmI».

D A. Homm. Ih . 
MO-TMom At. omtr.

T* un Ctma «Mlgl.

M. 6.-H. A Mm. K.C., OSO, 
Dtrtcttar notioool.

F C. Svwt, M . 
3SS rv* rtom, Von

!«>•"-€. MmKm». W.
PrortMK Nom, Hofrfoi

MoavMd-Bramvtofc 
Ho«. Dr. C H. «loV.n,. 
Mooctwi.

Qvèboc
ArHior K on 41»». b*,
CM* M.S.M.,
lr.-Col. i. Loclon Damorooo. 
CA. 412, 264 O.,
Montréal.

4M Pont Vt4g., W>nn*oo«.

Sarkatchowon 
Mon. jafo P.-H. Gordon. 
Mm i, Hargroavo», 
Orgaonatrico proriacialo. 
Hôtel Wokom, Aègino.

Alboeta Nord 
Mon. A.-J. Honfco,
10714m rao ot At. Jaipor. 
Edmonton.

Sir ENiaorlK FtaroWo, M.

PréNdootn da 00mW* oado*W
Lady Caton.

Cornait Coiuultstir brltataildao
La Prlneomo Alite, com (aile 
d'Atfilooe, préitdeete.
Lo toi telle MountboNea do 
•arma, dlroctrtco.

IT rao I
11SV4 n--------  _
11 omet, rao King, Toronto.

Voue obtiendrez pli» de détoilt auprès da rotre comité provincial. 
Accorde* tout l'appui possible i la campagne nationale, da 14 no­
vembre au 5 décambre, at tous l'aiderez ainsi à réaliser son objectit, 
renvoi d une somme imposante aux Britanniques dons la besoin, 
hommes, femmes et enfants. Vous trouverez d'autres réclames dans 
les ioemaex.

t



FACE DIX Montréal, v.ndrédi LE DEVOIR S ,ï‘*»

Deuil chez 
•les Frères de 

Saint-Gabriel
Le R. F. Marie Benoît décédé

Un télégramme vient de nous 
apprendre la mort du révérend 
Frère Benoit-Marie, ancien supé­
rieur général des Frères de 
Saint-Gabriel, qui s’était démis 
de ses fonctions générales, en 
1946.

Le défunt a fourni une sainte 
et féconde carrière au service 
îles âmes religieuses de son insti­
tut et à la direction de ses oeu­
vres sur les divers continents.

l'ne formation religieuse in­
tense, particulièrement à l’école 
des fils de saint Ignace, et une 
brillante culture littéraire, sous 
la direction des grands maîtres 
de l’art français, l’avaient émi­
nemment préparé à l’action qu’il 
fut appelé à jouer auprès des 
siens.

Ses qualités intellectuelles, as- : 
sociées à un jugement sûr et à un 
profond sens psychologiques le : 
signalèrent de bonne heure à j 
l’attention de sa communauté, j 
Pendant de longues années, il 
assura la formation des aspirants i 
à la viè d’apostolat, en qualité de j 
maître des novices.

Il entra en contact plus di-; 
rect avec les membres de la j 
nrovince canadienne de son ins­
titut, après sa nomination comme 
assistant général pour cette ré- 
dion, dans l’administration supé­
rieure. Il fit trois séjours assez 
prolongés au Canada. Ceux qui 
avaient eu l’occasion de tirer 
’virti de la sûreté de sa direc­
tion. et des richesses littéraires 
de sa plume, par la correspon­
dance, furent éblouis de la chau­
de éloquence et de la finesse tout 
attinue du brillant conférencier 
qu’il se révéla.

Il avait voué à notre patrie un 
amour de prédilection qu’il ne 
«•herchait aucunement à dissi­
muler. Il multiplia, ici, ses con­
tacts avec les mouvements de 
îeunesse et orienta ses frères 
vers les oeuvres d’Action catholi- 
mie dont la création venait d’etre 
demandée par Sa Sainteté le 
Pabe Pie XL

Son généralat fut marqué par 
des épreuves particulièrement 
pénibles à son coeur de père. Il 
vit tomber la fleur de la jeunesse 
gabriéliste d’Espagne lors de la 
sanglante hécatombe de la révo- 
'ution marxiste de 1936 à 1939. 
La dernière guerre mondiale 
vint ensuite l’exiler de tout con­
tact direct avec ses fils des au­
tres continents et même de son 
propre pays. Les quelques nou­
velles qui pouvaient filtrer jus- 
ou’à lui étaient reçues avec un 
"nthousiasme qui trahissait toute 
l'anxiété de son âme de feu.

Le Seigneur vient de ranne- 
W à lui ce vaillant chef de file, 
"ui a grandement mérité, non 
culcment de son institut, mais 

ito toute la cause de l’éducation 
•hrétienne. Le révérend Frère 
''«noit-Marie comptait plus de 
31 ans.

Nous recommandons le cher 
’isnaru aux pieux suffrages de 
•ms nos amis et de tous ceux 
mii liront ces lignes.

Voici des jeunes gens de la région de Montréal, qui subissent un M-teat , 
c est-à-dire un examen qui détermine la somme des aptitudes mentales 
du candidat. Cette photo a été prise aux bureaux de recrutement de 

l'Armée, rue Atwater.

AU CLUB RICHELIEU

Les progrès du ministère 
provincial de la Santé

L'honorable Albiny Paquette dit que l'on construit 
54 hôpitaux dans la province — Il déplore le petit 

nombre des médecins de campagne

Congrès des ingénieurs 
forestiers

Québec, 5. (D.N.C.) — C'est 
' us le signe de la protection de 
i forêt que se tiendra, mardi et 
mercredi de la semaine prochal- 
i?, au Château Frontenac, le 
ûlïgrès annuel de l’Association 
'es ingénieurs forestiers de la 
«rovince. Par les sujets d’étude 
tu programme de ces deux jours 
'e congrès, ces assises promet- 
lent d'être des plus fructueusss.

De hautes personnalités reli- 
•deuses et civiles honoreront les 
ongressistes de leur présence, 

notamment au banquet de clfttu- 
’•?, le mercredi soir, 10 novem­
bre. L’honorable Onésime Ca­
non, trésorier de la province.
ra l’invité et le conférencier 

•’’honneur. On note narmi les 
mitres personnalités qui ont pro­
mis de participer à ce dîner, 
Mgr Ferd. Vandry, P.A., V.G., 
'■fcteur de l’Üniversité Laval; 
'l,vr A.-M. Parent, secrétaire de 
i’Université: Thon. J. S. Bonr- 
<me, ministre des Terres et Fo- 
••■Ms; l’hon. Camille Pouliot, mi- 
'•'stre de la Chasse et des Pê­
cheries, etc.

^TJ-ADESY C*
MONTRÉAL

M. Albiny Paquette, membre 
du cabinet provincial, a brossé, 
'lier, au club Richelieu, un ta­
bleau des activités du ministère 
qu’il dirige: celui de la Santé.
11 a voulu montrer les progrès 
qu’on a réalisés dans ce sens de­
puis 15 ans.

Unités sanitaires
Commençant par rappeler que 

le ministère n’a été organisé que 
depuis onze ans, il cite quelques 
chiffres tendant à démontrer 
combien les autorités ont réussi 
à protéger la santé publique de­
puis lors. Ce succès, il l’attribi e 
en premier lieu au travail des 
unités sanitaires, établies dais 
tous les comtés de la province 
(sauf un), et qui, l’an dernier, 
ont effectué 140,000 visites. Le 
résultat de ces efforts, c’est 
qu’aujourd’hui la population est 
bien plus renseignée sur les 
questions d’ordre médical qu’au- 
paravant.

Hospitalisation
Le ministre aborde ensuite le 

problème de l'hospitalisation. Il 
dit qu’en 1937 nos hôpitaux 
avaient une capacité de 36,000 
lits; en 1948. ils atteignent 54,- 
000 et à la fin de l’année pro­
chaine, ce chiffre sera porté à 
60,760.

On a donc fait là. assure le 
ministre, un effort gigantesque; 
mais quoique l’on construise ac­
tuellement 6,360 fits, ce n’est pas 
encore suffisant; il en faudrait 
bien quelque 25.000. A ce pro­
pos, M. Paquette dit nue la cons- 
truction d’un lit d’hôpital re­
vient à $10,000; niais il assure 
mie ce prix élevé ne rebute pas 
les autorités, qui ont à coeur de 
faire dans ce domaine tout ce 
qu’elles peuvent. La preuve, 
c’est nue l’on construit actuelle­
ment 54 hôpitaux dans la pro­
vince.

Médecins de campagne
M. Paquette dit ensuite sa pei­

ne de constater combien neu de 
jeunes médecins consentent à 
s’établir dans les campagnes. Je 
n’ai pas à examiner leurs rai­
sons. dit-il, mais je constate 
avec douleur cette solution ar­
bitraire qui condamne des mil­
liers d’imVvidus à ne pouvoir 
se procurer les soins du méde­
cin.

Car les faits sont là; sur les 
3.300 médecins dans la provin­
ce, il n’y en a que 600 qui rési­
dent hors des grands centres. 
Pourtant, le ministre assure qu'il 
faudra bien trouver un moyen 
d’attirer les jeunes médecins 
dans les campagnes; on trouve­
rait. par la même occasion, la 
meilleure raison de ne nus éta­
blir l'assurance-santé. dont les 
médecins, parait-il, ne veulent 
pas entendre r->rler.

F.n attendri^1, le gouverne­
ment a passé une loi. il v a deux 
ans, créant un fonds d’un mil­
lion à distribuer en bourses aux 
jeunes gens nui s’engagent par 
contrat à s’établir à la camna- 
one une fois devenus médecins 
Dnià. ce système a nen"is l’éta­
blissement de 22 on 25 jeunes 
gens et il y en aura d'autres plus 
tard.

Tuberculose
F.n ce qui concerne la tubercu­

lose. le ministre révèle qu’il y a 
quelques années 140 personnes 
sur 100,000 mouraient «te cette 
terrible maladie: aujourd’hui, on 
n’en compte plus que 65. Ces 
progrès ont été réalisés parce 
que le ministère, depuis deux 
ans, considère cette maladie 
comme son ennemie numéro un. 
Le gouvernement lui a consacré

un budget spécial de 10 millions 
de dollars et a passé une loi qui 
accorde l’hospitalisation gratuite 
des personnes atteintes de tuber­
culose. De plus, on a organisé 
le dépistage de la maladie sur 
une vaste échelle; c’est dans cet­
te intention que le ministère a 
fait l’acquisition de 4 roulottes 
équipées à ces fins.

Maladies mentales, cancer
M. Paquette dit aussi que le 

gouvernement va s’occuper dès 
l’an prochain et d’une manière 
tout à fait spéciale de deux au­
tres sujets: le cancer et les ma­
ladies mentales.

Le cancer, dit-il, est actuelle­
ment une des causes les plus 
fréquentes de mortalité chez l’a­
dulte. Quant aux malades men­
taux, il en existe en ce moment 
plus de 14,800 dans notre pro­
vince. f.'est pourquoi l’on cons­
truira dès l’an prochain des hô­
pitaux qui devront spécialement 
servir au traitement des cancé­
reux, des malades mentaux ainsi 
que des rhumatisans. dont le 
nombre augmente toujours.

Budget du ministère
Le ministre, vers la fin de son 

allocution, tient à donner quel-
3ues chiffres sur les proportions 

e son budget qui prend, dit-il, 
à lui tout seul le quart du budget 
de la province (si l’on exclut le 
service de la dette): En 1936, 
ce budget de la santé était de 
$2,400,000; il est passé à $6,500,- 
000 en 1944 et, cette année, on 
aura dépensé la somme de $24,- 
200,000.

Il dit aussi que l’année derniè­
re, dans les 268 hôpitaux en opé­
ration dans la province, on a re­
çu 341,000 malades; ce qui re­
présente les dix pour cent de la 
population et un total de 12,675,- 

0 jours d'hospitalisation.

Assurance-santé
M. Paquette dit à la fin de sa 

causerie qu’il aurait aimé entre­
tenir ses auditeurs d'un sujet 
fort conlroversé: l’assurance- 
maladie, dite assurance-santé. Il 
réserve ce sujet pour une autre 
occasion, mais il indique toute­
fois. que l’on ne doit pas adop­
ter un tel projet de loi sans l’a­
voir longuement étudié. Je n’ai­
me pas, dit-il, faire des plon­
geons dans l’inconnu et je trouve 
que particulièrement dans la 
province de Québec, où les con­
ditions d’hospitalisation sont dif­
férentes d’ailleurs, nous devons 
envisager la question avec beau­
coup de prudence.

Le conférencier avait été pré­
senté par Me Daniel Johnson; il 
fut remercié par M. Rosaire Ar­
chambault. Le déjeuner était pré­
sidé par M. Lucien Rélair.

Le code du bâtiment

Maurice Lemire tenu 
criminellement 

responsable

Modèles pour 
d'autres

En vigueur à Montréal dans six 
mois
Unanimement, et en y ajoutant 

ses félicitations aux auteurs du 
texte, le conseil municipal a 
adopté le code du bâtiment hiei* 
midi. H s’est dispensé de la lec­
ture du texte, article par article. 
Ce code porte ce titre: ‘'Règle­
ment concernant la construction 
des bâtiments dans la cité de 
Montréal”. Il remplace les diver­
se réglementations existantes et 
entrera en vigueur au mois 
d’avril prochain.

La pièce qu’on a qualifiée a 
juste titre de monumentale est 
constituée de dix-sept _ chapitres 
et chacun de ces chapitres a été 
revu par un spécialiste, dans le 
domaine du béton, dans le do­
maine de l’acier, etc., etc.

Le règlement nouveau est le 
fruit d’un travail de quatre an­
nées. Les techniciens du service 
d’urbanisme aidés de consultants 
les plus versés en leur matière 
ont contribué à soh élaboration 
et à sa rédaction. Mais le princi­
pal artisan de l’ouvrage est sans 
conteste M. Aimé Cousineau, di­
recteur du service d’urbanisme, 
et le conseil a tenu à lui en ren­
dre hommage d’une façon parti­
culière en l'invitant à exposer 
les grandes lignes du règlement 
et en l’applaudissant de tout 
coeur .

Plusieurs conseillers ont vou­
lu souligner Tampleur et la qua­
lité du document et se sont plu 
à reconnaître que le code du bâ­
timent dont sont maintenant do­
tés les Montréalais servira de 
modèle aux autres villes cana­
diennes et memes américaines. 
Déjà, les demandes d’exemplai­
res viennent d’un peu partout.

En ce qui ajoute encore à l'ex­
cellence de l’ouvrage, le texte en 
est rédigé dans une belle langue.

Il n'est pas question 
de M. Garson à Ottawa

Ottawa. 5 (C.P.) — Au sortir 
d’une scéance du cabinet tenue 
hier à Ottawa, le premier minis­
tre intérimaire Louis Saint-Lau­
rent a refusé de se prononcer sur 
la rumeur que le premier minis­
tre du Mamtoba, M. Stuart Gar­
son, entrerait bientôt dans le 
gouvernement fédéral^comme mi­
nistre de la Justice. Un porte-pa­
role des bureaux de M. Saint- 
Laurent a toutefois assuré que la 
déclaration que son chef doit 
faire ce matin sur le sujet de 
prochaines élections complémen­
taires fédérales ne traitera 
aucune question pouvant 
intéresser l’Ouest canadien, 
ce qui semble exclure pour 
le moment l’entrée de M. Gar­
son dans le cabinet fédéral. ' M. 
Saint-Laurent était demeuré éga­
lement muet quand les journafis- 
tes ont voulu savoir s’il est vrai 
que l’ancien ministre fédéral des 
Ressources naturelles, M. James 
Glen, doit bientôt abandonner 
son siège de Marquette, au Mani­
toba, pour faire place à M. Gar­
son dans le cabinet. La rumeur 
ajoutait que M. Glen a déjà expé­
dié à Ottawa sa lettre de démis­
sion et qu’il s’attend d’être bien­
tôt nommé membre de la Com­
mission conjointe internationale 
des eaux courantes.

L'Abitibi demeure
économe du courant

JunétUl, " '''J
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Maurice Lemire, 35 ans, un 
vétéran de la dernière guerre, 
blessé et prisonnier de guerre 
des Allemands, a été tenu cri­
minellement responsable hier 
matin, par un jury du coroner 
sous la orésidence de Me Ri' 
chard-L. Duckett, de la mort de 
son père, M. René Lemire, 72 
ans, 3933. rue Berri.

M Lemire a succombé mercre- 
dit aux blessures qui lui au­
raient été infligées par son fus 
à l’aide d’un poignard. Mme Le­
mire. elle aussi, a été blessee et 

l’hôpital Notre-Dame, où elle 
été transportée, on rapporte 

que son état est plutôt grave-
A l’enquête du coroner hier 

matin, plusieurs témoins sont ve­
nus jeter un peu de lumière sur 
cette malheureuse affaire. Un 
parent de la victime a dit pour 
sa part que toute la famille avait 
demandé que Maurice Lemire 
soit gardé à l’hôpitâl militaire 
de Ste-Anne-de-Bellevue, où il 
était sous traitement. On le con­
sidérait comme un malade men­
ial- „Interrogé par Me Maurice Cou­
sineau, l’un des constables appe­
lés sur les lieux . du drame, a 
déclaré que les seules paroles de 
Maurice Lemire, açrès l’attentat, 
ont été: ‘Tl fallait que je fasse 
cela”.

Hier matin, Maurice Lemire 
semblait perdu, les yeux ha­
gards, comme inconscient de ce 
qui se passait autour de lui. Il 
a été conduit aux cellules muni­
cipales. après l’enquête, et com­
paraissait hier après-midi sous 
une accusation de meurtre.

On est d’avis cependant que 
dans sa comparution, on deman­
dera un examen mental pour lui.

Noranda. 5 (C.P.). — Rencon­
trés hier soir, les dirigéants de la 
compagnie Northern Québec 
Power ont expliqué qu’il est en­
core très tôt pour prévoir l’effet 
que la pluie qui avait commen­
cé de tomber au cours de la nuit 
précédente aurait sur la présente 
disette d’eau et consécutivement 
de courant électrique dans la ré­
gion nord-ouest du Québec. Le 
vice-président de TentrepcisCj M. 
B.-V. Harrison, assure en meme 
temps que les 47 mines et les 10 
municipalités qui achètent leur 
courant de sa compagnie coopè­
rent étroitement avec elle pour 
appliquer la réduction de 10% 
dans la distribution du courant 
mise en vigueur au 1er du mois 
courant. On a déjà retranché une 
ampoule lumineuse sur deux 
dans l’éclairage des rues de 
Rouyn, Noranda, Val-d’Or, Bour- 
lamaque, Malartic et Cadillac, où 
les lampadaires ne servent plus 
que dix heures par nuit, à comp­
ter de sept heures du soir. Les 
enseignes lumineuses extérieures 
v sont aussi toutes éteintes et 
l’on n’emploie pas d’ampoules 
d’une puissance supérieure à 
cent watts pour l’éclairage des 
devantures dene magasins.

Exposition avicole
Québec, 5- (D.N.C.) — Les S, 

9 et 10 novembre, en l’hôtel 
Mont-Royal, Montréal, aura lieu 
une exposition éducative, la 
troisième (1942 et 1944), orga­
nisée par le Comité des indus­
tries avicoles du Québec. Lè pro­
gramme de l’exposition com­
prend une série de conférences 
traitant de la production de vo­
lailles et d’oeufs de première 
qualité, et tout particuliérement 
des méthodes les plus modernes 
de vente et de réfrigération de la 
chair de volaille.

Les conférences seront don­
nées en français et en anglais 
alternativement.

Pos de radio
dans les tramways

Ottawa, 5. (C.P.) — 11 semble 
que les tramways et autobus de 
Montréal et de Toronto, n’aurortt 
pas d’appareils récepteurs de 
T.S.F\ d’ici un bon moment En 
effet, la Chambre des directeurs 
de C.B.C. a démenti une nouvel­
le suivant laquelle une compa­
gnie de Toronto aurait fait une 
demande de programme destiné 
aux auditeurs passagers d’auto­
bus ou de tramways.

LA JEURESSE
COMPLETS
Pour garçons de 15 à 19 ans. Prix ord. 23.95 à 27.50

SPECIAL
CHACUN 20 .00

Une très belle qualité de tweed à têxture fantaisie en gris, 
beige, bleu moyen ... aussi worsted à rayures dans les tons 
de bleu-marine, brun. Veston croisé (1 bouton) quelques- 
uns à devant droit avec UN pantalon. Coupe élégante. 
Confection soignée.

SOLDE

Complets 2 pantalons
pour garçons de 11 à 16 ans. Ces complets de coupe ample sont offerts 
dans une qualité durable de TWEED tout laine à texture fantaisie — dans 
les tons de gris, bleu moyen, béige, brun. Veston croisé avec i A.QQ 
DEUX pantalons. Prix ord. 12.95 à 17.95. SPECIAL — CHACUN 1U

PALETOTS 
D’HIVER

pour 12 à 16 ans

Chauds paletots en DRAP tout 
laine à texture serrée et résis­
tante. Choix de brun foncé, brun 
moyen. Modèle droit, collet mi­
litaire, poches de biais — chau­
de doublure de finette.

PRIX D#AUBAINE

16.95

PALETOTS
pour garçons de 6 à 10 ans

PRIX D'AUBAINE i'VSB 
CHACUN

Confectionnés dans une qualité de drap 
tout laine ... ces paletots seront des 
plus confortables pour braver les tem­
pêtes de l'hiver. Modèle droit, devant 
avec boutonnières dissimulées sous un 
empiècement, collet militaire, poches de 
biais. Choix de beige ou brun moyen.

1

Chauds paletots
pour 15 à 19 ons. Drop duveteux tout 
laine dans les tons de brun, gris-bleu. 

Modèle élégant, coupe droite, devônt 

avec boutonnières dissimulées sous un 
empiècement, poches de biais. Doublu­

re de finette épaisse. 70-5° 
PRIX D'AUBAINE

PARKAS
pour garçonnets de 4 à 10 ans

Modèle Va en cravenette de coton hydro- 
fuge beige, marine ou brun. Devant droit 
à chaînette éclair, taille extensible, dou­
blure épaisse, 4 poches appliquées. Le 
capuchon amovible est bordé de fourrure.

Prix d'aubaine 
chacun

7.77

Autres parkas
pour 10 à 16 ans. Modèle in cravenette de coton à l'épreuve 
des intêmjiériès. Chôix dé beige, marine ou brun. Devant droit a 
ferméture-éclâir, taille extensible, 4 poches profondes Ce mo­

dèle est à capuchôn amovible bordé de fourrure Q«88
PRIX D'AUBAINE - CHACUN
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